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DE JÉÂN BART, 

CHEF D'ESCADRE 

SOUS LOUIS XI y. 




A AMSTERDAM^ 

£t: fe trouve à Paris » chez fisLiN , 
Libraire, rue Saiiu Jacques , 
vis-à-vis celle du Plâtre. 
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AVERTISSEMENT. 



N o u S elpérohs que le 
Public recevra avec aç-r, 
çueU. cet EC^i fur la 
de Jean - Bart. Plvi|îe.ùr§ 

Ecrivains en ont dpnnô 
quelques extraits ; mais il$ 
ne font pas ftlEfàns. pour 
faire ccamoître ce Grand 
Homme, Tout le monde 
pade de lean - Baric ,1 & 

^ • • • 

a iij 
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vj AVERTISSEMENT. 

chacun a une fable à dé- 
biter fur fon compte. Si 
l'on ramaffoit tout ce qu on 
dit de lui , on en feroit. 

« 

l'homme le plus féroce qui 
àit jamais paru.NousnWons 
adopté que ce qui eft ap- 
puyé fur des autorités fo- 
lides. C eft à M. TAbbé 

V 

Rive , Bibliothécaire de 
M. le Duc de la Valiere , 
que nous fommes redeva- 
bles • de la connoiffance 
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AFEKTISSEMENT. vij 

ides . fources . ou il ^ falloit 
p.uifer. A line des plus 
vâfteis éruditions que Ton 
çonnpiiIè> il joint cette 

» 

complaifance qui caraélé- 

« 

rife .les hômmes véritable- 
ment iàvans. . ^ 

Nous ne. doutons pas 
quç par^ni no.s Leâeurs^ 
^ nY en ait quelques-uns 
qui blâment notre ftyle ; 
le trouvent trop ferre & 

m 

trop fèc : mais nous avons 

a iv 



Digitizea by Google 



Viij AVERTISSEMENT^ 

tâché décrire auiE rapi-: 
dément que notre Héros 
triomphoit. Ecoutorïs le 
Conquérant des Gaules 
îaconter fes viétoires. Stant 

♦ 

indues nojîri j advenu hofi 
lis : irruunt Romani ; Jit 
îngens claies i ncù juveni^ 
bus ^ nec fenibus , nec mu-^ 
lierlbus pepercere. Ailieuris 
il dit : veni , vidi ^ vicu 
^ Nous prions ceux qui 
auront quelques notions 

4 ^ 

> 

Digitized by Google 



fîir la vie àt Jtm-^^tt 
& qujç mm ayons i^vpi-; 
&s ^ de nous les faire pafr 
|br par la voie âu^ vlii- 
braûie ^ nous jo^ mm^^r^ 
apons pas il'en faire ufagen. 

Nous fommes parXuadés (jue 
tout le monde prendra in- 
térêt à la Vie d'un homme 
qui fait honneur à la Ma- 
rine Frariçoifè , à Nation 
même. 

Nous avons mis Ibn Por- 

a V 
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X AF£RTISS£M£NT, ^ 

trait au commencement de 

t 

fà Vie , afin de donner une 
idée de ià figuré. Il .elt 
gravé d'après un original 
qu'on a bien voulu nous 
communiquer, & par une 
jÉnain habile. . 
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'AJy'ANT-PROPOSy 

Ou Précis Hiftoriquc de la Marine de^ 

France. . 

lS[ous croyons qu'un Tableau 
de la Marine de France , peut 
fervir d'Avant-Propos à la Vie 
d'un des plus célèbres Marins 
de cette Nation. Nous y pré-r 
Tenterons , avec le plus de ra^ 
pidité qu'il nous ferapoflible, les 
commencemens de cet Art dans 
notre pays , fon accroilTement 
& fa perfection. 
^ La France eft un des Etats le 
plus avantageufement ûtués pour 
la navigation. Baignée au nord 

* 

& au couchant par la Médi*» 
terranée, elle peut porter foa 
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xi; AVANT-PROPOS, 

■ • 

commerce àc ibs armes par toute 
la terre. Ses cotes font garnies 
d'exçellens Ports ; de Havres ; 
de Plages commodes ; de rades 
sûres. A cette fituation fe joi- 
gnent beaucoup d autres avan- 
tages : ce Royaume produit , 
avec abondance 9 toutes le cho- 
ies nécefTaires à la conâruâion | 
4 rarmement ^ à rëquipement 
ides Vaiflèaux. 

Les Gaulois ^ que nous pour- 
rons regarder comme nos An- 
xêtres , cultivèrent la Marine ; 
établirent des Colonies dans dif^ 
£érentes régions : les noms de 
•Galatie en Afie , de Galice en 
•Elpagné, de Galles eaAngl^ 

« 

M • 
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'AVANT-PROPOS. xiQ- 

terre, en font une. preuve. Le» 
HiîÛ:0riens Grecs ôc Latins par-* 
lent avec éloge de la naviga- 
tion des Gaulpis ^ principale^ 
ment des habitans de Marfeille, 
Lorique les Romains eurent 
conquis cette Contrée, l'éniu- 
latk>n , Tadivité , le courage dd 

* ceux qui l'habîtoient s*évanouit ; 
ks Gaulois £bumis , ne furent 
plus ce qu'avoient été les Gau-i 
lois libres. Clovis ^ à la tête de» 
î^xanijois , entra dans les Gaules ; 
«en eoicpara : toujours occupé \ 

' faire de nouvelles conquêtes ^ 
il Jifi. fengea point . a 1^ Marine* 
fies fucceiSeurs jpartagerent fon 
£mpîre. entrt&u^c j fe. fic'em; de& 
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xîv ArANT'PROFOS. ' 

guerres continuelles : la Marine 
fut long-tems oubliée dans les 
Gaules ^ qui avoient alors pris le 
hom de France. Les Saxons,' 
les Danois , les Norvégiens > 
défignés fous le nom de Nor- 
mands , ne pouvant tirer leur 
fubfiftance des terres arides qu'ils 
habitoient , la cherchèrent dans 
îa pêche ; parcoururent d'abord 
les mers qui les environnoient ; 
s'enhardirent ; avancèrent au- 
delà. Quelques-uns oferent deir 
cendre fur les côtes qu'ils ren- 
contrèrent ; les pillèrent. Le butin 
avec lequel ils retournèrent dans 
leur pays , excita la cupidité de 
leurs compatriotes : ces barba-t 
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AVANT^PROPOS. xv 

tts formèrent des afTociations ; 
équipèrent des VaiiTeaux ; fe 
répandirent de tous côtés i pil- 
lèrent les marchands ; ravagè- 
rent toutes les cotes Maritimes ; 
bravèrent même la puiiTance des 
Romains. Les guerres civiles qui 
détruifoient la France fous fes 
premiers Rois , augmentèrent la 
tiardieffe de ces barbares : ils 
y faifoient des ravages conti- 
nuels. Charlenuigne parut : ce 
Grand Homme ^ malgré les em-. 
barras que lui caufoit la guerre 
contre différentes Nations , fut 
établir une Marine ^ mettre les . 
côtes de fon Empire à l'abri des 
in valions ôc des ravages* Il fit 
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jçiettoyeî* tou$ les anciens Pôr^ | 
en ouyrk de. nouveaux ^ s'atta«^ 
cha , par des bienfaits , les plus 
habiles Marins de ion tçms ^ 
entretint des VaiflCfiu^c gardes- 
cotes , bien équipés 6c bien ar- 
més. Craignant d'être mal fervî 
par des Minières infidèles ou 
peu éclairés, il parcourolt fes 
• Etats, yiûtokfes c6tes.L.e MoinQ 
de Sain,t-GaJ , qui a écrit la yip 

* 

de CJiajrlemagne , dit que jee 
Prince étant un jour dans une 
^ille nwiti^e du Laïa^uedoc i 
ftpperçut , d'une de§ fenêtres .de 
dbn Palais j p^lufieurs VatiTeiftux 
xjùi inherchoient à aborder pour 
mettre du monde à tecre. Xou^ 
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les Courtifaos les prirent poui 

des Vaîûeaux marcliands : Char-: 
lemagae n y §at pas trompé. II 
dk que c étoienc des. Corûi.ires 
recuis du Nord ; qu 'iU avoiei^ 
plus d'armes que de raarçhan- ' 
diiès. Les dialoupes qu'oa eii<* 
voya à la découverte > vinrent 
annoocer que . c'étoient cSédï^ 
vement des Corfaires : mais les 
mouvemens qu'ils virent faire 
fur le rivage , leur fit connpiT 
tfe qu'on fe tenoit fur fes gar*' 
des j que l'Empereur étoit là ; 
'û$ n ofereat defcendre ; prirent; 
le large, Charleraagne dit , en 
verianc des larmes : S!ils ont; 
» la hardîeiTe de menacer 

a vj 
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xviij AyANT'?KOPOS. 

» les côtes de France , de mon 
» vivant , que ne feront -ils pas 
» après ma mort » ? Ses fuccef^ 
- feurs n'eurent ni fon génie ^ ni 
Tes talens : tout languit ^ tout i 
fé ruina entre leurs mains : les | 
ouvrages qu'il avoit ébauchés > { 
reflerent imparfaits j les projets 
qu'il avoit formés s'oublièrent*' 
On vit alors fortir du Nord des 
eifains de brigands \ qui y pour, 
fe venger des obflacles que Œar--^ 
lemagne avoit mis à leurs incur- 
fions , à leurs ravages , attaquè- 
rent la France de tous les cô-< 
tés. Les uns y entrèrent par la 
Seine ôc la Loire ; les autres al*; 
lerent chercher le détroi; .de. 



Digitized by Google 



Avant-propos, xîx 

'Gibraltard , remontèrent jufqu à 
Valence : ils jettoient par-touc 
Teffroi la confternation \ n'an-. 
nonçoienc leur marche que par 
le feu ^ le fang ôc le carnage*' 
(.es Rois j tremblans fur leur 
trône , rendoient des ordonnan- 
ces pour obliger les Peuples à 
défendre les côtes ; perfonne 
\ioh€\S[cÀt, II ^llut enfin traiter 
avec des Ennemis fi redouta-; 
blesj fe foumettre aux condi- 
tions qu'ils impoferent ; leur 
céder une partie du Royaume; 
pour conferver l'autre. On les 
laiiTa s'établir dans la NeuHrie» 
qui , de leur nom , s'appella Nor- 
mandie. Ces barbares devenus 



Digitizea by Google 



X3C AFANT'PRQPJOS. 

François , , fe policerent ; maïs 
conservèrent . leur courage ; 
repoufferent les autres barbares ; 
znireot ks c6te$ à Tabri du pUi 
lage. 

Les Cs^étiens montèrent fur 
le Trône de France : les guer-. 
xes civiles qu'ils eurent à foute^ 
nir les empêchèrent de fonger à 
la Mariae :.eUe languit encore 
pendant pluûeurs fiecles. 
. Vers Tan losi 9 fous Phi* 

* 

Hppe 1 9 pn forma rétoruuint 
projet de chafTer les Mahomé- 
tans de la Paleftine : tout k 
Inonde prit les armes i on acheta 
des Vaifleaux ; on prit des Ma- 
telots Génois, Véuitifins, Caf- 
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tillans : il n y en aydt point 
alors èn France. Les dépenfes 
énormes qu'oa écoit obligé de 
faire pour avoir de l'Etranger ce 
qui manquoit en France , firent 
longer à la Marine. Les démê- 
lés que Philippe Auguile eut 
avec Richard Cœur de- Lion 
Roi d'Ànglecerre, rengagèrent 
à établir une Marine réglée» 
Louis VUI la négligea. Louis IX 
entreprit des expéditions outre- 
mer & la ranima. Les fuoc^ 
feurs de ce pieux Monarque là 
négligèrent encore. t 
La rivalité qui s'établit entre 
-ks de France U d'Âtigl»- 
j:erre ^ h h^ne qu eUe exCita 
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' .entre les deux Nations , allume- 
.rent des guerres qui fembloient 
annoncer la ruine totale d'une 
, des deux - Monarchies , plutôt 
. celle de France que celle d* An- 
gleterre. II. n'eft pas de notre 
fujet dentrer dans les détails, 
^es Rois de France & d*Angle- 
.terre mettoient fur mer des Fiot- 
.tes conddérables , compbfées 
.de VailTeaux achetés chezl^Ëtran- 
ger ; on ignoroit encore chez 
^eux Fart de la Marine. On fe 
.battoit fur mer ; on faifoit des 

^ m 

prodiges de valeur ; mais les 
'François , ou m()in8 habiles ^ 
ou moins heureux., ay oient fou- 
vvent^u défayantage, Charles 
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dit le Sage ^ ferme.au milieu 
des plus grandes tempêtes, fe 
roidifTant contre les difficultés , 
prouva qu'avec du courage ôc 
du génie on peut fe mettre au- 
deiTus des revers. Four arrêter 
les efforts des Anglois , il réio-r 
lut d'équiper une Flotte formi- 
dable y fit alliance avec le Roi 
de Caf^le , qui lui fournit des 
)Vaiffeaux ; confia le foin de fà 
Marine à Jean de Vicenne^ Sei,- 
giieur de Couci , auquel il donna 
la dignité d* Amiral de. Fra^ice, 
Elle avbit été créée (bus Saint 



Louis, ' ;; y . . ^ . '.^ 
Charles. VI -^y tombé en, dé- 
menée ; hors d'état 4e. fe coup 
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duire lui-même ^ ne put achever 
ce qui avoic été commencé pour 
la Marine. Le Royaume étoit 
afFoibli par l'incapacité du Maî- 
tre ; déchiré par les intrigues ôc 
les brigues , les Anglais en 
Snroient conquis une partie : fit 
ruine fembloit être cercaine. U 
ne dut fa confervadon qu'à une 
longue fuite d'événemens ex- 
traordinairesi Une prétendue Pu- 
celle , une épée rouillée trouvée 
dans un tombeau , firent changer 
tes chofes de face : Charles VII 
tentra dans fa Capitale: mai&unir 
Guement occupé à s'affermir "fiir 
le Trône , il ne put fonger à 

la Marine. Elle languit/encore 

fous 

V 
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4bu8 Cbarle.5; VII ôc.fous Lq«© 

i 

XI : mais olle. f& . f amtna j fous 
Charles VIII : ce Prince arma 
fur terre ôc .Air mer. Il.vojalnt 

•jrevendiquer de précsdajdu^ fîrôitfe 
Xwr le Royaunft^Je NapJe^.j.ât 
Sortir de. fes Portsi uiie FJotfp 
compofée de . foixaate-dix-fept 
. Vaiileaux , de .^-huit Gal^rq?;^ 

;tr6s ]^timei\s : ellç étQÎt . eo^l^^ 

.mandée ^î^i; Ig. B^fii^'iîjdéïi^' 
Ce Prince fit des conijuéfjes- t*. 

.pides ; mais inXrM%epf§&Ail Jfe^ 
ob%é de revenir ^Fraçn§§^l^rtP 

.xneRfes, & perduj t^eaucpup r;)de 
inoftde. Loui§ XII voulut fuiyre 

b 
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iles^rojets dé> Charles VIII Gon*2 
egreU'Itaiie ; mit une- Floue ïai" 
iinidable fur la Méditerranée : 
winais «elk ne^fut d^aucune uti- ; 
&é , 'parce qu'il n'y avoit ibr 

:cett€^^prer^ aucun VaiiTeaU' £n- 
ineniïr Henri VIII , Roi d'An- 
^iecerre -lui déclara la guprre \ 
çfit Âine defcente en France : 
"Loim-XH mit/.une Flotte fuc 
■yOééân 3 livra ^«(ieurs 

ï:^Hîftbîrèfaît^ mention ë'un qui 
«ilez mémorable. Les deu^ 
#tettès =ïè pe^ttetr^ 4e lo 

Tfiëug¥5' ï 5 1 k' àauteur,de Saint- 
^açhé , èn ' Bàfli^Bretagae. 

^iôtfce Angloifc , forte de qua- 

> 

cl . 
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t 

tre - vingt . \^%^kmx, , attaqua 
celle de Fraace , qm a'étoit 
que . dé vingt. Les François fup-* 
plëerent^auinômbre.par le doû- 
rage «ôc il!àdml2e : ïïs .con&cv&i 
cent Vjàystttx^ do - vent allè- 
rent à 1 abordage . ; : briférent | 
coulèrent à: fond. plu6 de Ua moi- 
tié, des. IVaiâêauxieiAaemis. Tun 
maguctimént&tfa>^^n & arrête un 
ïa&àat à i*exaniiner^ Il étoit Ca* 
pitûne y breton .'de oaiiTance 
montoit ia Cordelière , Vaiffeau 
Gonilrait pan les' ordres^de. Ja 
Reiâé de France", & fi grand 
qu il pquvoit conténîr douze 
cents Soldats /oiitrê rEquipagei; 
Il 'fut : a;taquét par àoijatc VsûA 

b î) 

• « 
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feaux Angloâsf fe défendic avec 
un courage qui tenoit de la fu- 
'reur ; coula à fonds pluiieur$ 
.Vaifleaux Ennemis écarta le? 
autres. .Un Capitaine Angloia ofa 
s'en : î^pproçher encore j lui jetta 
quantité de feux d'artiûce ; mic 
lè feu à fon Vaiffea'u. Primau- 

* 

guet pouvDit.fe fauver /dans une 
Chaloupe y comme ' faifoient la 
plupart des QiEci^ers des Sol- 
dats r mais cet homicne ^décer- 
miné ne voulut pas.furvivre à. la 
perte . de • ion, Bâi&met|t ; jitsÇsxx-. 
gea qu'à jtfendce. cher fà.vie,.& 
à ôter aux, Anglois.te'.pbifa: de . 
jouir de la déf4te. des. François* 
(Quoique tout en feit ^ ; il- alla 

I fl 
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fur le Vaifleau Amiral des En- 
nemis ; 1 accrocha ; y commu- 
niqua lè feu i fauta avec lui Fiiif- 
tant d!après. Plus . de trois mille 
hommes ^périrent dans: céttè ac- 
tion ^ par le fer , le feu Ôc ies 
eaux. La paix fe conclut "peu de' 
tiems après*'; 'i"" ;î 
I François I - forma iufTr des 
projets fiir l'Italie ; ' fit des prér 
paratii& formidables pour con- 
quérir le Royaume de Naples. 
On fait quelles furent les fuir 
tes.de cette entreprife. Il mit 
fur la Méditerranéenne Flotte 
compofée de plufieurs Vaif- 
féaux de guerre , Ôc de quel- 
ques Galères. Cette Flotte , corn-; 

b iij . 
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mandée par Prançoîs Dana ] 
battit . plufiçu£s £bi&. xçUé. de 
^Iharks-QuLût^ Hfepri II en en* 
Uûdnt jiiic aiTezidaiiIld^raîileL fur 
làiMédiîérraiiée fiîr )'0îejéaB 't 
îl -reprit: JBaulogiie ^ .dont les 
Anglois .iétmç5>s: ..emjoj^s/ La 
Marine de France coinmen^oit 
à Herânk £brnûîdalile.::.l6s.Ffian- 
^is t£afiquoient.eh..Ai&i^ç.ea 
-Amérique ; apprenoient iartide 
naviguer : ils feroient devenus 
£edoti£abk& fur m&ù- 5 mais .les 
ticaubtes ,qui arrivèrent dans, le 
Royaume vôEff ia iîn de IbuTe* 
gne. ôc. fojus fes ûicceffeurs , 
Chafdes IX iôc. Henri Ill^ûrenc 
eneûTfî tomber la. Marine daiis 
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i'oublL On en a une preuveicoci-^ 

ctette que Fhilîpperll ^ ikfLd'£P< 
pagnes , 4i0nne;ii,.fbn £is Hiî- 
Hpc III. Ne vous làifle^s pom«> 
entamer ^ lui . dlibk-îl^ ^ fùr la^ 
» Navigation des^^ deux^ Itidiei^^cE 
>^ k fûreté ' dd vos^ Seai^,, ^li^ 
»' propre réputation^ en d^eîif^ 
» dent. La France lio. doit I/rea^. 

• caufer aucun ombrage : déchfl 
Mtrëe au dedans-, itnpuijQame^j 
«-d^itors elle iX^glige enti^re-^ 
» ment les affaires^ de- la- mer- 

• mais- dëfiez^vôus dès Anglois;: 
» craignez les rebelles des Fays- 
»Bas* Eux fèuls-ont defir 

Ôc te pouvoir de vous ' ntare.- 

b iv 
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»-jJoints .enfemble -, iU peuvent 
»)• un entre plus :de .cent qiaquante 
»'i¥3ifreaux en. mer ». 
•i 'Henri IV:, toujours pcoupé' 
4ç3 ..guerres ■ inteilines de : fpn 
]y^<>ya,ifme ^ ne put rétablk la 

Mmnçi en Fraiiice : ij. en fen- 
H^lc'Cepeno^t l i^nportance^ 
gç^iRgi, chargea lè . Pféfidçnt. 
Jtemûn.9 qui paflbit auprès des 
Etats - Généraux , en qualité | 
d'An^baiTadeur extraordinaire ; ' 
de prendre de juftes éclairçifle-. 
ipe^^/ur la Marine f &. d'ame- 
ner avec lui quelques Officiers 
qui ei^ilent fait des voyages de | 
Ipnff cours. On voit dans le 

i^^çiieilr d^^égociatioj^ 4^ ce 1 

9 

m 
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qij'il prit pour remplir les inten- 
t^aos de, fon Maître* Oa voie 
encore dans les (Economies 
Royales âc. Politiques de Maxi- 
milien de Béthune , Duc de 
Sully 9 que . la Marine de France 
étoit réduite à un tel degré de 
blhlo^ïe f que< cette Monarchie 
ne pouvoit marquer fon reffen- 
tioaejat. fur les outrages qu'on 
çùm . lin faire. Le Duc de Sully, 
fe rendit à Calais pour paifec 
en Angleterre avec des inflruc* 
tions . lecrettes : il s'embarqfua 
fur le VaiflÎBaïi de M. dfc Vie ^ 
.yiç^rAmkal 9 & Gouverneuc 
de çe^e rflace. Deux Flûteai 

« 
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» 

lui y comme pat honneur , ôc 
pour le. coioduire k luoadtt» : 
mais les Officiers Anglois vou- 
lurent y avant à& U recevoir , que^ 
M* de Vie baiffâc fon Pavillon . 
pour rendjre , diibient4l8 > à celui ; 
de leur Maître ffe l%onneur qui | 
itoit dilà IcuSûuveraifie des Mers, ; 
jLes circonftancés obligèrent ' 
rAmbaâadeui; &v le Vic&'Ami^ 
rai de fubir cette loi dure ÔC 
injuile. 

Henri IV fut enfin- dans une 
û grande difctce de Vai{reaux f 
qae le Cardinal 'de fUckelioii 
à Louis XIII > foa que' le 
feu Roi fon pere n'en a voit pa# 
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difette enhardit le Grand -D^ic: 
Ferdinand: à ' ^attiPibjuer ia<.da-«. 
minadon de la tner A^éditerra-- 

ravages fuir les côtice.. dt Lan- 
guedoc ^ de Provence. LeiCar-* 
dinal d'Oflat , dit dans une de- 
ies Lettres : » Je ùm étonné de 
» voir un ïi grand Royaume que 
»- la France , flanqué t de deux 
» mers , totalement dépourvu de 
I» Vaifleaux > pendant que ces 
» petits Princes d*ItâUe', encore 
» qu6 la plupart* d-eux ^ n aiene 
* qu uri pouce de 'iriéj: chacun 
» onc dès Gâkre» &: d@s Arc#^ 
» nâux pour leur Mâïine «i» ^ 

b vj 
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i^JLô JGiând. Duc Ferdiaaad 
ronàpit^ enè feconde fois avec 
Hend. IV ; fe jeita dans Je .parti 
des* EipagaoLs ; mais plus par 
craiate. que par . inclijaation. Il 
répondit aurMarquis d'AUncourt 
que Henri. IV avoir, chargé de 
lui faire des reproches fur ià 
conduite à fon égard : » Toute 
I» la faute eft du côté du Roi 
^ votre Maître. S'il avoit eu 

« feiilem^i^ quarante Galères 

« au port de MarfeillQ , je me fe- 
> rois donné gai:de.d'agir comme 
» j'ai i fait »,. . IJen ri IV avoit 
cqi^:,le |2^jet;de profiter de. 
îa p^ix qtie fon coi^ge & fes. 

.yidoijres aVoi^t- procurées à k 
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France > .pour établir une Ma- 
rine, & rendre ,ce Royaume, 
aufli redoutable par mer qu'il 
rétoit, par terre : mais une main . 
parricide coupa le fil de fes jours, 
arrêta . l'exécution . de fes yaôes 
projets i jetta la France dans la 
douleur ôc la conûernadon. 

Le Cardinal de Richelieu^ 
ce vaiie génie . , parut fous 
Louis XIII , gagnaXa confiance , 
& n en fit . ufage que pour la. 
gloire de la France. J'ai pro-^ 
mis au iKc?i,.dit;il.daûs fon.Tel^ 

* 

tament Politique , d^etiwkyyer 
toiiu.ivon ifidujlne & toùU l'aur. 
tofUé qu'il ma pu dofinfir , pour 

ruiner U P. ani Huguenot rahaify 



D 
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fer rorguéil des Grands , ré" 
duiri fes fuj&u en Uur devoir ,* ' 
& relever fon tiofn dans lès Na^ i 
tiens Etrangères, Il jetta les, 
fondement d'iiâe Mzûnc toute 

I 

nouvelle; remploya contre la | 
Rochele , 1 afyle^es Prote^)lat)5 ^ 
le. refuge de tous les mécoxitensr 
L'avantage de fa ficuatton , la 
§otcQ de fes remparts , les fe- , 
cours, qu'elle atcendoit des An- ; 
gloh y avoient augmenté fon or« 
gueîl f au^point de le- rendre in^ i 
lupportable , à un Minière qui | 
avoi€ pouv but principal- d'ap 
' paifer les^trôubles du Royaume , 
& de ^ruiner k parti des Pro-^ 
teilans. Il conduilît lui-inême le 
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/ufg$ ^ , guidé par lôh; gém^ 
feul qui fuppléoit à-rexpériencè/ 
ii fut déconcef ter lés projets des 
Anglais , airrêter leurs efforts y 
& forcer la Rochelle à fé fendre,' 
Ce trion>pfee -loi »fît- connoî* 
ttQ tout de-dufe la Marine- i 
d'avaatàgeux 9 & combien ellâ 
^oic fi^cefiâir& à'k -France. II 
fit rafFembler dés bois de conf^ 
Itudfon*; bâttir dôfi^gàfins ; ache-^' 
ter des Vaiffeaux. Ge n'étoit point 
s^Z'pour ce Grande Honiftie de^ 
â^occuper . à abaifler la Maîfotr 
d^Aucriehev vouloit ' •eticbre' 

* * 

^uê lé /on Maîtriî- parta- 
geât -^Vtt Î^À/^ftglo*& 4'EmpiW- 
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d^Ja» > même - qu>l;le poA 
fé^'Ço\it entier;. 

Il fe fit nommer Grand-Mai- 
tre , Surintendant général du 
Çotpmeree Ôc dp Navigationf 
de France,» ce qui le mit fin 
état d'exécuter une partie., des 
projets qu'il ayoit formés^ Le: 
premier qui fentit les effets de 
i.a pujiTance que le Roi ^venoit 
de lui mettre en main , fut le; 
Duc d'Ëpernon (i abfolu fous 
la minorité de Louis XII L CC) 
Duc prétendoit 5 en qualité de. 
Seignepc-de l*,Terr,e . de Ça^x^ 
dale f qne lç;s .dépouilla des» 
lYîuflfeapx ,que, la, m§t appprtoiç 
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fur la côte de Médoc lui appar- 
teaoietit. Le Cardinalre vendiqua 
ce droit à roccafion.de deux 
Carraques FortugaUes j, qui re-. 
venoienç de Goa , ôc qui échoue- 
• rent fur cette cote en 1627. Le 
Duc , qjui étoit Gouverneur- de 
Guyeùne ôc de Bordeaux , ré-;, 
fUla quelque tefUii ; il ^Uut en« 
fin qu'il cédât : le droit d'Ami- 
rauté^ qu'il prétendoit lui appar* 
t^nir , lui fut- ôté ôc . réuni à la 
Couronne. On coj;inut alors quel . 
étoit le Cardinal de Richelieu . , 
qui forçoit le plus ûer ôc le plus 
bouillant de tous les hommes 
de plier. 
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' Le Cardinal de Richelieu 
écputoic , avec bonté , toutes les 
propoOtions , tous lè6 projets qui 

4 

r^ardoient le Commerce , tx: 
les examinoit avec attention ; 
fôccitoic les principaux Mar- 
chands du Royaume à voyager 
dans les Pays Etrangers, à re- 
cueillir tout cè que les'arts^ y 
avoient de curieux. Il appelloit 
à la Cour lés plus habiles Négo-. 
dans de France 6c des Pays 
Etrangers ; pc^oit des heures en-, 
tieres à converfer avec eux, 
' Les prompts fuccès quifuivi' 
rent les entreprifes du Cardinal 
de Richelieu , firent connoître 
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quelie: étott l»r puiiiànQS de la< 
France ) Ô£ iîe:quoLeUe-ferdi|p 

♦ 

d'apérèr ces merveilles ; de fâire 
eraiadre ÔC'r^peâ;er le& Fran-- 
^ois dans toutes les ^ parties' du 
Mondû. .JGe grand Prince féntîc 
de. quelle utilité- la Marine étoit 
pour la. France^ en Ût- un de» 
pnndpaux objets de fon atten- 
tion > ôc la Marine • comribus^ 
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beaucoup aux . fuccès éclatans 
qu il eut pendant le long cour»! 
d'un règne .glorieux. Des Port& 
fiurcQt réparas ; des Vaiileaux à& 
guerre iuxent conftruits-de tou^ 
part&; .Soixante mille . Mate^. 
Igts fwjrent enrollés des. compas 
gnies de Gardes Mariné» . furent 
établies : Je.'. Monarque Ivifita 
lui-même fes Forts* La .France 
£bule réfiAa aux Armées Nava^ 
les dç , l'ETpagne , de l'Angle-, 
terre , de la Hollande réunies, 
ppur TéCrafer j les battit fouvent. 
Louis XJV cherchoit la gloire 
de la Nation. Son zèle animoic 
fes Suje$$ : qn vit paroicre une» 
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multitude de Grands Hommes': 
fes' Armées fur terre Ôc fur mer, 
furent toujours bien comman^ 
dées : la valeur des Soldats fé" 
condoit : l'habileté des Géné- 

9 

taux. Tandis qu'on triomphoic 
des Ennemis en Europe , on 
repouûbit leurs efforts dans les 
autres parties du monde. 

• Les revers que ce Monarque 
clFuya foi: la fia de fon règne ; 
ne fer virent qu'à lé faire pa- 
lokre* encore plus grand : il 
méritera toujours les éloges 6c 
1 admiradofir de la poftérité. " B 
• Sous le règne de Louis XV ^ lea 
Ëtp^émk^ éternels de la France 
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profitèrent de quelques çircasvf- 
tances imprévues ôc malheureu- 
/es ^ atcaquer^t ce Koy aume ^ 
• i^ui reftoit trapquille , fur tlîtfeî 
iioimée Ja foi r;eçue, ôc >.pQMJc 
comble d'injuftice ^exigêreat de$ 
jconditions quoa ne .pou voit 
alors leur refufer. 

Louis XVI leur , en fait, ajfe 
jourd'^i rendre cptHptenCîeiMo- 
parqu^ ne.s.'oceupçique de., la 
glpice^ 6c du! bonheur de (es Su* 
î.ets : c'eft. un peri^ .tendi-e qui 
<ç)jibUe fes feefQÎns fm^ m^ iCin- 
ger qu'^.cçiux .dQ . ftçoêfl&nçt Jl 
jwnrtagç. tes foins ^xk Smnjm^t-^^ 
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i& éclairés ; 4iAribue les récom* 
penfes à propos ; fe Êdc admirer 

de tous les. François j fe rend 

redoutable à tous fes Enno*: 

mis \ les force même à lui doa-l 

ner des éloges. - 




^ 

l 
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' ERRATA. . 

I 

Pag. II de la Vie de Jean-Ban , 
lig. 15, 1 (j & 17, après s'être reu- , 
(du maître , ou avoir mis en fuite les , 
Vai^Teaux d'efcorte , /{/^ > après avoir 1 
mis en fuite les Vaiâèaux d*efcotte', 
ou $*en être rendu maître. 

-Pag. 45 , lig. 9 , il paiïa par une 
des intervales » lif^ par un. 

Pag.' 84, lig. 109 ii cétoit., 
c'écoient. ^1 . 

Pag. 88 j^lig. 5. & 4 j de bois de 
conftrudions , /i/^ » de conftruâion. | 

P^S*^9 >^^S* 5 •> donne un coup 
par le pic, /^., du pic. 

Pag. 109 , lig. 4*, le £t couler à 
fonds , lif» la ût couler à fonds. 

Pag 117, lig. 9 & 10 j en fit fut 
ces Frégates (^ui étoic > /(/^ > un qui 
^coic. 
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DE JEAN-BARTi' 

CHEF D'ESCADRE 

S OUS LO U I S XIV. ; 

' — ' — 
Cet homme cé^lpre naquit à, 
Dunkerque en i6$oy de, parçns^ 
très-pauyres. Son pere ëcoit pê-j 
cheur: chargé d'une famillie nom«, 
breufe , il fit prendre de bonne-, 
heure Ton métier à Tes deux fils, 

• • • i 

aînés 5 Jean ôc Gafpard f iie i'on-^ 
gea même pas^s^ leur faire appren*» 
4re à lire.& à écrire. On les ^éù.-^ 
gnoit tous deux par leur nom; 
de baptême : Jean étoit Taîr^é -y 
on s'accoutuma à jL'appeilec. 

A 
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Jean-Bart ^ & ces deux noms de 
Vinrent , par la fuite ^ un nom 
propre : on ne connoît encore 
aujourd'hui ce grand marin que 
fbus le nom de Jean-Bart. 

Quelques ^^crivains ont aiTuré 
que Jean-Bart étoit né à Ham« 
bôurg ; qu'il y cômmit une ac- 
tion qui le mit dans le cas de 
s'enfuir en Hollande. Ceil une 
calomnie hors de toute vraifem- 
blance. i°. La ville de Dunkec- 
cjueïc glorifie de lui avoir don^ 
né la naiflance. 2°. Le Cheva- 
lier de Fofbin, qui étoit jaloux de 
fôn mérite de fa* réputation , 
n^auroit pas manqué de ùmq 
connoître que fa jeuœâe étôit 
tachée. 

' Jean-Bart avoitTame élevée; 
U rougit de fe voix xéduit à l'état 



Digitized by Googl 



DE JEAN '£ ART. 5 

de pêcheur ^ lefolut d'en (or* 
tir; -alia en Hollande ; fe mit 
moufle. Une adiviié incroyable* 
fécondée par. un courage à toute 
épreuve y une force de corps ex? 
traordinaice y -le firent admirer 
de tous çeux qui alloient en mei: 
âvec 4ui; ' Il : fervic fous le fa- 
meux Ruiter ; devint bientôt un 
excellent homme de mer* 

Les Hollandois 9 enyvrés de 
leurs fucc^ ^ oiiercnt infuUec 
l^urs voifiti»:, firent frapper plu- 
iieurs médailles injurieufcs aux 
têtes couronnées. Une xepréfen- 
toit la .Hollande appuyée fur des 
trophées , ayec une infcription 
qui annonçoit qu'elle avoit rétabli 
plu(îeurs Roisfur leur trône 1 net- ■ 
toyé l^s mers ^ aâuré le repos de 
i'£arope par «a force de Tes armeç. 

A ij 
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Ces Républicains a voient fait 
xepréfemes le Eloi d'Angleterre i 
comme un Prince fainéant & vo- 
luptueux : ils fe vantoient d'avoit 
arrêté le Roi de France dans fes 
conquêtes. , & firent encore frap« 
per une médaille , fur laquelle on 
voyoit Jofué Benningue > un de 
leurs Minières , ayant un foleil 
au deflus de fa tête , & pour de-r 

vife ces mots : Confpeâu meo fie- 

tit foL Us vouloient cxprînicr par- 
là , que la Hollande avoit arrêté 
la courfe de Louis XIV , dont 
la devife étoit. le foleiU 

Les Hollandois marqaoient 
enfin la plus grande ingratitude 
à la France > qui les avoit tou- 
jours protégés y leur avoit même 
. fourni les moyens de fecouer le 

joug de TBfpagnes lU faifoient 
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tous leurs efforts pour armer 
r£urope contre cette Pui fiance, 

Louis XIV 9 trop fier pour ne 
pas réprimer leur infolence | fit 
publier le i6 Avril $6'ji^ un 
Manifefte , par lequel il leur dé- 
claroit la guerre ^& en expliquoit 
les raifons. Le Roi d'Angleterre, 
que les Hollandois avoient in- 
fulté , joignic Tes forces à celles 
du Roi de Prance. On fit des 
préparatifs de .part & d'autre. 

Les Hollandois , voyant qu'ils 
alloieot avoir à combattre les 
deux Puiflances les plus formi- 
dables de TEurope , cherchèrent . 

àrafTemblertousceux quiavoient 
marqué du talent pour la ma* 
line. IlS' offrirent de l'emploi à 
Jean-Bart. Il .n'ayoit alors que 

vingt-un ans & quelques mois j 

A iij 
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il ne Vétoit jamais trouvé à por-* 
tée de recevoir de ces précep- ' 
tes néceifaires au commun des 
hommes^ pour les guider dans 
leur conduite ; n'avoir étudié 
que la marine 9 ne favoit que la 
marine. Le génie & le jugement 
lui indiquèrent ce qu'il devoit 
faire dans cette conjondure. (i) 
Il refufa les offres qu'on lui fai- 
foit f ne voulut pas fe couvrir de 
la honte attachée à tous ceux 
qui portent les armes contre leur 
Roi & leur Patrie , s'enfuit , re- 
tourna à Dunkerque. Il fe mit 
fur un vaiiTeau Corfaire > mon- 
tra tant )àc valeur qu'il fe fit 
remarquer. Ce corfaire ne fortoit 
jamais de Dunkerque , qu'il ne 

(i) HiA. de Dunkerque « fecoade paiûe* 

* 

* 

« * 
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fit des prifes. conûdérabies. Les 
Oâ^ciers & les Matelots: coiv 
venoieât que c>étoit à lai qu'ils 
étoient en partie redevables de 
leurs fuccès ; qu'il les excitoit 
tous par Ton exemple. 

Son nom n'étoit encore couim 
que dans le port de Dahkerque; 
Sa réputation ne s'étendoit pas 
au-delà : bientôt elle fie un bruit 
qui fe répandit jufqu'à la Cour. 
£n 1 ^7 ^ > il vit que fes priCes lui 
avoient procuré une fomme adèx 
confidérable ; réfolut d'employer 
fes talens pour lui>mcmej équipa 
à fes frais une Galiotte , la monta 
de deux pièces de canon , de 
trente-fix hommes ; alla en courifè^ 
rencontra devant le Texel une 
Frégate de dix «huit canons^ de^ 
foixante-cinq hommes. Il eut;la 

A iv ' 
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hafrdiefTé de Tattaquër ; monta à 
l'abordage > s'en rendit maître, 
ramenait .Dunkerque ; fit d'au- 
tres prifes qui le mirent en état 
4e s'aflbdi^ avec plufieurs Ar- 
mateurs d^ ce Port (i). Ils 
armèrent une Frégate de dix 
pièces dç:. canon. Jean-Bart la 
monta. A peine étoit-ii fbrti du 
port de Dunkerque / qu'il en 
rencontra une HoUandoife de 
douze pièces de canon, nom- 
mée VEfpcrancc , Tattaqua | la 
prit après un combat de quelques 
lieures^alla enfuite croifèr dans 
la mer B^iltique ; tomba fur une 
fiottç marchande, compofée.d'un 
liombre jL^pniidérable de . vaif* 
féaux , efcorcée par deux f réga- 

AJiéinoiiies CiuoAolpgi^ue$ du cejns. 
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tes , l'une de -douze pièces de 
canon , l'autre de dix - huit. Il 
aborda celle-ci > la prit ; mit Tau- 
tre en fuite > détruiût une partie 
de la flotte, s'empara de Tau* 
tre. Ces. exploits encourage- 
ment les Armateurs qui s'çtoienc 
aifociés avec lui ; ils ârent coni- 
ciuire cinq frégates. Jean-Bart 
en. monta une; qui le nommoit 
la Palme , de .dix-huit canons. 
Etant Chef de cette petite £f« 
cadre ) il ât. matre à la voile 
le 23 Mar» 1^769 rencontra un 
Vaifleau HoUandois de dix piè- 
ces de canon > s'en empara ^ 
l'envoya à Dunkerque. Cette 
pri(è fut efttmée cinquante mille 
écus. Quelques jours siprès y il 
rencontra huit vaifleaux mar- 
chands qui venoient de Londres^ 

A Y. 
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étoient chargés de diverfes mar- 
chandifes > efcortés par trois Vaif- 
feaux de Guerre i l'un de Zé- 
lande , monté de dix^huit ca- 
nons, les deux autres d'Odende , 
montés d& vingt quatre» & de 
.Vingt*huit. Si- tôt qu!ii les ap- 
perçut y il donna ordre à une de 
fes Frégates d'attaquer les vaif- 
feaux marchands ^ s'élança, fur les 
trois qui les efcortoient. 11 monta 
d'abord à Tabordage du Vaif- 
ièau Zéiandois^ abattit le Capi- 
taine à fes pieds , força l'Equi- 
page effrayé de fe rendre y iè 
hâta d'avancer contre le Vaif- 
feau Oilendoi$ de vingt - huit 
pièces de canons mais celui-d 
prit la fuite ^ l'autre ^ qui étoit de 
vingt-quatre » fuivit fon exem- 
ple. Jean-Barc €ondui(l( le« huit 
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vaiiïeaux marchands à Dunker- 
que > avec le VaiiTeaii Zéiandois 
qu'il avoit pris à Fabordage. Il 
y avoit laiffé le corps du Capi- 
taine qui étoit tombé fous Tes 
coups. Le Lieutenant le fit emn 
baumer; le reporta. en Hollande. 
Cette viâotre fit beaucoup d'hon- 
neur à Jean-Bart : les trois Ca«* 
pitaines ennemis étoient regar- 
dés comme de très • braves Oâi- 
ciers. 

( 1 ) Jean-Bart arrîvoît toujours 
à Dankerquc avec des prifes 
conQdérables ^ après s'être renda 
maître » ou avoir mis en fuite 
les Vaifieaux d'efcone. Au moM 
de Mai 1^77, il rencontra feize 
Vaifleaux marchands, richement 



(1) jyiànoixes Chronologiques. 

A vj 
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chargés^ qui alioient de Hol« 
lande, Angleterre , étoient ef- 
cortés par une Frégate de vingt- 
quatre pièces de canon. Il atta- 
qua cette Frégate avec Ton in- 
,prépidit4: ordinaire : celui gui la 
çommandoit étoit courageux ; il 
oppofa une réH^iance opiniâtre. 
Cette réûftance excitoit le cou- 
lage de Jean - Bart : il animoit 
fes Matelots par fon exemple t 
enfin , après un combat de trois 
heures , il fe rendit maître de 
la Frégate Hollandoife > prit les 
VailTeaux marchands ; les amena 
à Dunkerque. Trop vif trop 
bouillant pour relier dans l'inac- 
tion • il fe lemit en courre au 
mois de Septembre de la même 
année y avec la même Frégate > 

qu'il avpit fek radouber j en 

a. 

V 
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roicontra une > nommée le Ncp» 
tune de trente-fix canons], avec 

r 

un équipage allez confidérable : 
elle efcQftoit pluûeurs VaiiTeaux 
marchands. L'intrépide Jean-Barc 
nebalança pas à l'attaquer , alla 
à Tabordage ^ renverfa fous fes 
coups tous ceux qu'il jrencontra.^ 
jetta l'épouvante dans le Vaif- 
feau ennemi y s'en rendit maître ^ 
enleva les VaifTeaux marchands^ 
les conduilit en France > avec 
la Frégate ennemie. Louis XIV , 
informé des belles adiotis de ce 
redoutable Marin , lui envoya 
une médaille & une chaîne d'or. 

Le Vailfeau , ]a Palme , qu'ij 
avoit coutume de monter ^ avec 
lequel il s'étoit tant de fois pré- 
cipité au milieu des hafards , iè 
trouvant hors d'état de feryir , 
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par la multitude des coups de 
canon qu'il avoit reçus , il en 
prit un autre , Hommé le Dau- 
phin , de quatorze pièces de 
canon. Au mois de Mars 1^78 , 
'il rencontra un Vaifleau Hollan- 
dois f nommé le Sehedain » de 
trente-deux pièces de canon > 
qui (ervoit de garde-cote devant 
le Texel. Ce Vaifleau , (è fiant 
fur Tes forces , alla à lui , lâcha 
fa. bordée 9 crut qu'il alioit enle- 
ver le Dauphin 9 fe repaiflbic 
déjà de la gloire d'avoir pris le 
redoutable Jean-Bart. La fupé- 
riorité du nombre des canons 1 
des hommes ^ ne jette point la 
crainte dansTame d'un guerrier 
qui eft incapable d'en fentir. 
Jean Bart ordonne qu*on monte 
à Tabordage ^ commande U com- 
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bat. II reçoit plulîeucs ble^ures ^ 
renverfe ceux qui lui réfiâent y 
s'élance fut le Commandant du 
Vaifleau ennemi ; Tabat \ s'em- 
pare de fon bâtiment. 

L'Angleterre s'étoit , depuis plu- 
ileurs années 5 détachée de la 
France » pour s'unir contr'eile à 
la Hollande & à l'Ëfpagne : pas 
cette réunion y la mer fut cou- 
verte d'un plus grand nombre 
de Vaiûeaux ennemis , âc Jean- 

m 

Bart trouva plus fouvent occa- 
fion de combattre > de rempor- 
ter des viûoires ^ de âire des 
prifes. Il coula bas y fit échouer > 
brûla y amena au port de Dun- 
kerque un nombre incroyable 
de VaiÛeaux : les Regiftres de la 
Marine en font xemplitt 
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( 0 La paix étant fignée avec 
toutes les Puiffances , vers la fin 
de i6'jS y le Roi , qui a voit fou- j 
vent entendu vanter le grand | 
courage 6c la grande capacité de 

^ 

Jean-Bart , voulut . l'avoir à fon 
fer vice ^ lui donna le commande- 
ment d'une Frégate de quatorze 
canons y avec ordre d'aller croi- 
fer contre les Saletins. 11 prit un 
Corfaire de cette Nation , monté 
de feize canons & de quarante 
hommes d'Equipage; l'amena à 
Toulon (i). Mouiieur de Vauban 
avoit fou ven t • entendu parler de 
Jean-Bart : il conçut une haute 
idée de ce Marin ; vanta Ton mé- 

. (i) Mémoiies^ Chronologit^iics* 

0 

I 
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rite à LouislXlV qui le fit Lieu- 
tenant de Vaiflfeau. 

L'Efpagne ayant refuCé de cé- 
der à la France les équivalent 
pour les Places qu'elle Itii avoit 
rendues à la paix , Louis XIV 
réfolut de (è faire juftice par lui- 
même ; fit entrer des troupes 
fur les terres d'Efpagne -, y prit plu- 
ficurs Places. L'Etpagne, malgré 
la foibleiTe où elle Te trouvoit 
alors , déclara la guerre à la 
France , en 1683. Elle efpéroit 
que toutes les autres Puiflance« 
de l'Europe fe réuniroient à elle ^ 
pour arrêter les projets ambitieux 
qu'on attribuoit à Louis XIV. 
Elle fe trompa : la Hollande re- 
fufa de fe prêter aux follicita- 
tions du Prince d'Orange ; Char- 
les II , Koi d'Angleterre , ne 
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vouloit point rompre avec la 
France , TEmpereur étoit occupé 
contre les Turcs. Louis XIV 
tourna toutes fes forces de terre 
&jde mer contre les Efpagnols, 
Jean-Bart eut le commandement 
d'une frégate > avec ordre de 
croifer dans la Méditerranée. Il 
rencontra un Vaiflfeau de guerre 
Efpagnpl , dans lequel il y avoit 
trois cents cinquante foldats Ef- 
pagnols ; l'attaqua ; le prit ; 
le conduiiit à Breft. Peu de tems 
après , il s'embarqua avec le 
fieur d'Amblimont , fur le Vai(^ 
feau le Modéré , faifant partie de 
< la Flotte qui devoit aller atta- 
quer celle d^ Ëfpagnols y aux 
environ de Cadix. Les deux ar- 
mées navaiçs fe rencontrèrent i 
fe livrèrent on combat furieux* 
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Jéan-Barc y fît des prodiges de 
yaleux ; prit deux vailTeaux dè 
guerre Efpagnols , quoiqu'il eût 
été bleffé à la cuiffe. (T) En i<58p , 
il monta une Frégate de vingt- 
quatre pièces de canon ^ partit 
de Dunkerque avec le Chevalier 
de Forbin , qui en montait une de 
feize. Ils avoient reçu ordre d'ef- 
corter plufieurs Vaifleaux mar- 
chands 9 chargés pour le compte 
du Koi ) Sa qui alloient à Breft. 
Fendant le trajet y ils rencontrè- 
rent un Corfaire Hollandois de 
quatorze pièces de canon i lui 
donnèrent la chaÛe; le joignirent ; 
montèrent à Tabordage. Le Cor- 
(aire fe battit en déTeQpéré ; ne 
{e rendit qu'après avoir perdu la 

(i) Mémoires du Chevalier^de Focbiot. 
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plus grande partie de Ton équi- 
page. Jean-Bart & le Chevalier de 
Forbin le conduifirent à Breil 
avec les vaifleaux qu'ils efcor- 
toient. Ils reçurent ordre d*allet 
au Havre , pour efcorter vingt 
autres Vaiûeaux marchands qui 
étoient prêts à partir : au ini« 
lieu de la Manche > par le tra- 
vers des Cafquettes , ils rencon- 
trerent deux Vaiflcaux de guerre 
Anglois> de cinquante pièces de 
canon. Le Prince d'Orange > qui 
étoit monté depuis peu fur le 
Trône d'Angleterre , avoit en- 
gagé cette Puiflance à (e décla* 
xer contre Louis XIV. 

A force de voiles ^ les deux 
VaifTeaux Anglois arrivèrent fux 
la flotte Françoife. Le Cheva- 
lier de Forbin confeillaà Jean-Bart 
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de prendre le large. Jean-Bart 
lui dit. qu'il ne ié couvriroit 
jamais de la honte d'avoir fui de- 
vant l'Ennemi. Il commandoit 
la Flotte y il fallut obéir* Jean- 
Bart Sa Forbin armèrent trois de$ 
plus forts VaiÛeaux marchands \ 
prirent des Matelots dans les au- 
tres ; leur donnèrent ordre d'at- 
laquer un des deux VaifTeaux 
ennemis > aûn de Toccuper pen- 
dant qu'ils combattroient con* 
tre Tautre* Jean-Bart dit au Che- 
valier de le féconder ; alla à plei- 
nes voiles fur un des VailTeaux 
Anglois ; mais le vent devint 
calme à l'inflant y lui fit faire un 
feux abordage : fon beaupré s'em- 
barialfa dans les haubans du VaiC- 
feau ennemi. Le Chevalier de 
f otbin vint proniptement à foi) 
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I 

recours : Jean-Bart fe dégagea ; ils 
attaquèrent TEnnemi avec tant 
de fureur , qu'ils le forcèrent • 
d'abandonner Ibn pont & le gail- | 
lard ; fe voyoient au .moment de 
s'en rendre maîtres : mais le fè* 
cond Vaiffeau Anglois vint à 
Ton fecours. Les trois Vaifleaux 
marchands , au lieu de lui livrer 
combat , comme on en étoit 
convenu , lâchèrent prife. Ce 
VaiÛeau attaqua les deux Fré- 
gates Françoifes ^ à la petite poi^ 
tée du fufîl , ce qui fit changer 
l'ordre du combat ^ qui devint | 
alors terrible. Jean - Bart & le , 
Chevalier de Forbin fe battirent 
comme deux lions en fureur > 
pour donner le tems aux Vaif- 
feaux marchands de fuir. Enfin ^ 
la plus grande partie de TEqui- 
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page des Frégates Françoifes pé- 
lic ; les deux Capitaines furea; 
blelfés ; leurs VaiiTeaux rafés de 
l'avânt à l'arriére : ils fc rendi- 
rent i ne pouvant plus fe défen-: 
dre. La vidoîre coûta cher aux 
Anglois : ils perdirent une quan* 
ticé prodigieufe de Mate^ts & 
d'Officiers , du nombre defquels 
fat le Capitaine. Le Contre- 
Maître prie iecommandementdes 
deux Vaiâeaux 9 conduidt Jean* 
Bacc & le Chevalier de f orbin 
à Piimottth ^ avec leurs Fréga* 
tes ; traka les pdfoaniers fort dû* 
rement. IL étoit fâché de voir que 
leur courage & leur opiniâtreté 
lui avoient coûté très - pher > ^ 
facilité aux Bâtimens marchands 
le moyea de .s'enfuir à k Ro- 
chelle. On dépouilla le Chevalier 
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de Forbin , &: on iaifla Jean - Ban 
avec (es habits , parce qu'il parloit 
Anglois. Le Gouverneur de Pli- 
mouth donna d'abord des mar- 
ques de conddé ration à ces deux 
Officiers; les fît manger avec 
lui ; les traita même magnifique- 
ment : mais il ne fît pas rendre 
les habits au Clievalier de Forbin. 
Le repas étant achevé y il les fit 
conduire dans une petite au- 
berge 9 où on les -enferma dans 
une chambre dont les fenêtres 
étoient grillées : on mit "en ou- 
tre des gardes à . la porte. On 
trut qu'on ne pou voit afTez pren- 
dre de précautions pour retenlc 
en priion . un homme aufll ea- 
treprenant que Jean-Bart. 

Une pareille fituation ne pou- 
yoit manquer d'impatienter deux 

hommes 
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bommes tels que Jean-Bart èc 
Forbin : - ils s'occupoient fans 
ceÛTe à chercher les moyens de 
fortir de captivité. Le hafard les 
leur procura : un Matelot Often- 
dois » parent de Jean-Bart ^ con- 
duifoit un petit Bâtiment de fa 
Nation : il fut tellement battu 
par la tempête ^ qu'il fe trouva 
obligé de relâcher à Plimouth 
pour fe refaire (i). 11 apprit que 
Jean-Bart y étoit détenu prifon- 
nier ^ demanda & obtint la p&t- 
midion de l'aller voir, Forbin 6c 
]e<|n-Barc lui communiquèrent 
le projet qu'ils avoicnt formé de 
$*évadèrilui offrirent douze cents 
livres a ..5'U youlqit leur prêter 
dufecours : cette fomme le tenta ; 

(i) 1<U Uid, 

B • . 
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il leur apporta une lime pour ^ 
limer une des grilles de leurs 
fenêtres. Ils mirent dans leur 
complot un Chirurgien qui pan>- 
foit leurs bleiïures : il étoit Fraa* 

* 

cois y avoir été pris fur un Vaif- 
feau de cette Nation , defîroit 
beaucoup de s*en retourner ea | 
France. Deux MoulTcs chargés 
4'avoir foin d'eux y furent ga- 
gnés par leurs promefTes ; les 
fcrvircnt avec zèle. Au bout 
d'onze jours , les Moufles dirent 
aux prilbnniers qu'ils pouvoient 
partir ; qu'ayant trouvé un ba- 
telier ivre , éteadu dans fon < 
panot y ils Ta voient tranrporté 
dans un autre , ôc conduit le 
fien dans un endroit écarté du 
port ; qu'ils pourroient; s'y em- 
barquer pendant la nuit ^ fans 
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être apperçus. Ils prièrent le 
Chirurgien de dire au Matelot 
Oftendois de porter du pain , 
de la bie'rre y du Fromage y une 
boufToie y un compas ^ une carte 
marine dans le canot que les 
MoalTes avoient mis à l'écart ; 

■ 

de tenir tout prêt pour minuit. 
Les 4^^^ prifonniers fe hâtè- 
rent de limer la grille d'une de 
leu'fô. fenêtres , & fi -tôt que le 
Matelot Oftend-ois eut jetté une- 
pierre par cette fenêtre , comme 
lis en étoient convenus^ ils atta- 
chèrent leurs draps aux débris 
de la grille ; descendirent ; trou- 
vèrent .ie Matelot qui les atten- 
doit vtè rendirent promptement 
au canot , avec le Chirurgien ôc 
les deux Mouflfes. Le Chevalier 
de Forbin ^ qui n'iStoit pas encore 

- Bij 
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guéri de Tes blq^ujces | fe chai- 
gea du gouvernail. Jean-Barc 
prie le- grand aviron \ un des 
Mouiïes prit le petit. En traver* 
fant la rade j ils rencontrèrent 
pluHeurs VaiÛfeaux Anglois qui 
croifoient. On cria : Oh y a le canot, 
Jean-BarCy qui , comme nous 
rayons dit j favoitrAnglois ^ ré* 

pondit : Pêcheur, 

Un brouillard fprt épaix ^ qui 
s*étoit élevé pendant la nyit , fà« 
vorilaleur fuite» Ils mirent deux 
jours & demi à traverfer la man^ 
che. J ean-Bart étoit jeune & vi- 
goureux j il rama ppndant tout 
ce tems avec un , courage qui 
étonuale Càevalier dp Forbin :ii. 
ne diicontinuoii que pour i^^- 
ger 9 ce qu'il faiioit même avec 
beaucoup de pcécipitaûoDi, . Ils 
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arrivèrent enfin fur les côtes 
de Bretagne ^ après avoir fait 
foixante-quatre lieues \ abordè- 
rent près d*un Village nommé 
Harqui^ à fîx lieues de Saint- 
Malo. Ils y trouvèrent une bri- 
gade de J(hc hommes 9 char- 
gés d'arrêter les Religionnai- 
tes qui paûbient en Angleterre. 
Un de ces foldats reconnut le 
Chevalier de Forbin; alla à lui j 
le falua j lui dit que le bruit 
s'écoit répandu qu'ils étoient 
morts Jean-Bart & lui. Ils allè- 
rent à Saint-Malo 9 trouvèrent 
plufîeurs Marchands qui leur of- 
frirent de l'argent. 

Le Chevalier de Forbin fe ren- 
dit à la Cour : Jean-Bàrt y qui n'y 
avoit aucun appui , ne vou- 
lut pas y aller : il craignoit qu'on 

B iij 
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ne leur reprochât de s'être mal 
défendus : mais la renom nnée Jes 

m 

y a voit devancés. Ceux qui for- 
moient TËquipage des VaiÛeaux 
Marchands avoientfait- connokre 
fa valeur de Forbin & de Jean- 
Bartjafluré que c'étoitàelle feule 
qu'ils étoient redevables ^e leur 
conlervatioii>.que cesdejnx bra- 
ves Oâiciârs s'étoienc facriâés 

* 

pour les fauver. Le Chevalier de 
Forbin , inftruit des fentimens 
da Roi à leur égard , alla chez 
M. de Seignelai , Minière de la 
Marine. Ce. Seigneur le reçut 
avec beaucoup d'accueil -, le pré- 
Tenta au Roi , qui lui marqua 
des bontés ; lui demanda les dé- 
tails de fou aventure j lui donna 
quatre cents écus de gratification. 
J-e Chevalier de Forbiii aflure 
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qu'il dit au Roi que Jean - Batt 
avoit partagé les dangers avec 
lui j que fa valeur, étoit à toute 
épreuve j enfin qu'il étoit di; 
gne des attentions & des bon- 
tés de Sa Maiefté. Le Monar- 
que fiit bon gré au ChevaUec 
de îprbin de rendre juftice 
à Jean-Barf, dit à NLdeLou- 
vois ^ qui étoit alors auprès de 

lui : Chevalier de ForbinJaU une 
action qui n*a gueres d'exemple, à 

ma Cour j le fit Capitaine de 
VaiÛeau i donna le même grade 
à Jean-Bart i lui envoya la môme 
g^ratification. Cette adion méri- 
te roit effedivement de grands 
éloges Q on pouvoir en croire le 
Chevalier de Forbln \ mais il eft 
fiirped lorfqu'il parle de lui, 
comme on le verra dan^s la fuite. 

B iv 
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En 1 690 y le Roi ût faite un 
armement conûdérable à Breft j 
en donna le commandement au 
Comte de Tourville , qu'il fit 
Vice -Amiral. Jean-Bart , qui 
étoit alors à Dunkerque , eut 
ordre* de monter TAlcion y de 
quarante canons ^ iSc de deux 
cents-vingt hommes d'Equipage; 
d'aller joindre la Flotte de Breft: 
elle fe trouva compofée de 
foixante-dix-huit Vaifleaux de 
guerre 5 de vingt -un Brûlots. 
Elle mit à la voile le 23 Juin 
iC^Q y entra dans la Manche te 
, rangea les côtes d'Angle- 
terre. Le 4 Juillet , le" Comte 
de Tourville chercha quelqu'un 
qui fut aiTez hardi > & en même 
tetiis alTez adroit pour aller re- 
connoître l'ennemi. Jean-Bart fe . 



• 
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préiènta y Te mit dans une petite 
chaloupe avec des âlets y avança 
pendant la nuit vers les Enne* 
mis. On eria : Qui vive l il répon- 
dit en Anglois : Pêcheur, On lè 
laiâa tranquille: il exan:>ina avec 
attention la portion des Enne- 
mis , revint en rendre compte 
à M* de Tourvilte. LecEr armée 
n'étoit compofée que de cin- 
quante-fept Vaiflfeaux de guerre, 
de trente petits Bâtimens , tant 
frégates, que Brûlots. Elle étoit 
au vent 9 rangée fur une même 
ligne. $ les Vailieattx n'étant 
éloignés que d'un demi - cable 
le$ uns des autres. Les Hollan- 
dois avoiehtravant-garde^rAmip 
xai Rouge d'Angleterre faïÇok le 
corps de bataille y l'Amiral Eleis 

de la tnême Nation , Êiifok Ï9Sh 
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riere-garde. Tous leurs Vaifleaux 
étûienc plus forts que ceux de 
f rance : il y en avoit plus de 
douze de cent pièces de canon ; 
les autres étoient à proportion* 
Au vent de cette ligne (ftoient 
leurs Brûlots & les autres Bâti- 
mens. £n conf^quence de ce 
xenfeignement , M. le Coime de 
Tourville Te prépara au comr 
bat ; rangea (on armée, en ordre 
de bataille ; alla aux Ennemis \ 
les att.aqua. fur ks neuf .heuxies 
du matin. Pendant, ce combat 9 
qui dura une partie de la jour- 
née • les 'Bollanéois montrèrent 
beaucoup plus de caurage qué 
Jes AngloiS;. Six de leurs, gros 
•y ai0eaux furent démâtés ôc ctir 
blés : ils en. firent échouer plur 
i&euc» autres y que les Eraiiçois 
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brûleirent : leuc perte monta enr 
fin à quinze VailTeaux ; les deux 
tiers de leurs Equipages furent 
tués ou mis hors de cpmbat. 
Du côté des Fran<jois, il n'y cu^ 
que quatre cents hommes 
tués , & environ cinq cents de 
blefTcs. . • 

Après le combat y les deux 
Flottes alliées fc retirèrent dans 
la Taniife pour fe radouber. Les 
£tats de Hollande inQruits4â l<t 
défaite de leur Marine , arme* 
rent prompt-ement quatorze gros 
VaiOeaux \ les firent paifer dans 
la Tamife pour y joindre les au- 
•très. L'Armée Françoile regagna 
les côtes de France : on débar- 
qua les bleifés & les malades 
à Honileur & au Havreu 

Pendant que M. de Tourville 

B vj 
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faifdk réparer Tes Vatilèaux > 
Jeah-Bart fit promptement ra- 
douber le Ilen^ qui n'avoic été 
que fort légèrement endommagéj 
quoiqu'il fe lût battu long- tems 
'^^ec un courage qui effrayoit 
les ErineiTtis , excitoït le courage 
de ceux qui étoîent avec lui. 
11 alla croifelr fur les cotes de 
Hollande ; détruifit la pêche des 
Hollandois ; coula bas prefque 
tous leurs VailTeaux pêche ursr 
Les Etats de Hollande fe plai- 
gnirent beaucoup : mais leurs 
plaintes failoieni l'éloge de Jean- 
Bar t. Ce ne fut pas. alfez pour 
lui d'avoir fait fentir les effets 
de fon a^ivité à une partie des 
Ennen^is de fa Nation y il vou- 
lut encore montrer fon courage 

à une autre. £n revenaat 
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Duiikerque , il rencontra deux 
VaiiTcaux Anglois qui tranfpor- 
toient en Angleterre quatre cents 
cinquante ibldats Danois ^ les 
attaqua fur te champ \ les enleva 
prelqu'aufifi-tôt j les emmena avec 
lui. Il alla cnfuite à Breft joindre la 
Flotte : on le détacha avec qua- 
tre autres VaiiTeaux de guerre » 
deux Brûlots commandés par le 
Marquis d'Amfreviile > pour al- 
ler en Irlande appuyer ceux qui 
te noient le parti d.u Roi Jac- 
ques. Pendant ce tems le Comte 
de Tourviile fît une defcente 
en Angleterre ^ du côté de Tor- 
bay ; brûla douze VaiiTeaux enne- 
mis qui étoient dans la baie de 
Tingmouth \ retourna à BreU 
vers le milieu du mois d'Août 
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Le Roi a voit fait charger à 
Hambourg deux Vaifleaux de 
poudre, de cuivre, de plomb, 
.d'armes , &:c. Us écoient refiés 
à TËlbe , où on les radouboi^ 
On eut peur que >les Holian* 
dois n'en fuflent informas ^ ne 
s*en emparaflent : on chercha 
quelqu'un qui fût capable de 
les efcorter ^ de les défendre : 
Jean-Bart fut iiommé pour cet(e 
expédition^ Il partit fur le champ; 
fe rendit à Hambourg; apprit 
que les deux Vaiffcaux n'étoient 
pas encore prêts^Trop adif peur 
relier dans Tinadion , il alla croi- 
fer fur ces cotes \ rançonna pour 
quarante-cinq mille écus de Bâ- 
timens qui revenoient de la 
pêclae de la Baleine ; retourna 
à Dunkerque avec ces ran<^oas 
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& les deux Navires chargés de 
marchandifes \ brava plufieurs 
VaiiTcaux de guerre HoUandcis 
que les Ennemis avoient envoyés 
fuc fou paflage pour Tarrêcer. 

Loub XIV , iiiftruit que les 
Ennemis failbient tous leurs ef- 
forts pour réparer la perte qu'ils 
avpient elTuyéc dans la Manche 
Tannée précédente, envoya or- 
dre à M. le Con«e de Tou^ 
vUle de faire tous les prépara* 
tifs qu^ib croirôit nécellaires pour 
leur rélîfter. Le Comte fc rcn«- 
dit à BreA ; tit la revue de la 
Flotte 9 de Tes Equipages ; fe 
tint prê* à partin jeari-Batt fut 
chargé de- eonimandef. le VaiP- 
Tcau j dans l'Efcadre 

Bleue : il étoic de foixante-fîx 
pièces de canoiv, 6c de quatre 
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cents hommes d'Equipage : mais 
^ il ne fe pafla rien de remarqua* 
ble cette année entre la Flotte 
des Ennemis & celle de France. 
Jean-Bari; fe retira à Dunkerque 
pour atte94re .les ordres du Roi. 
I-es Hollandois & les .Anglois 
bloquèrent ce port de manière 
qu'ils ejupêchoiejït tous les. gros 
Vaiflfcaux. d'y entrer & d'en 
fortir. Jean-Bart , impâtiefit de 
fc voir ainfi enfermé > réfolut de 
tout tenter pour.ibrtir de cette 
infupportable oiûvete. U:6t pro- 
pofer à M. de Pontchartrain , 
alors Miniilre de la Marine ., & 
fucceffeur de M- <ie Seigof lai i 
inort depuis, peu > d'armer une 
Êfcadre de petits Vaiffeaux j af- 
fûta à ce Miniû^re qu'il pafife- 

coit avec cette Efcadie p» ks 
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intervalles des VaiÛeaux enne- 
mis; qu'il gagneroit la pleine- 
mer ; iroit interrompre le com* 
merce que les Anglois ôc les Hol- 
landois failoient avec trop de 
tranquillité dans le Nord. M. de 
Pontchartrain goûta d'abord Ton 
projet \ lui manda de faire l'ar- 
mement qu*il propcfoit \ lui fit 
tenir l'argent qui pouvoit lui 

être néceûkire (1). La Cour a 
toujours été remplie d'envieux ; 
il s'y en trouva alors qui vi- 
rent avec dépit qu'un homme 
d'une naiflance obfcure fixoit 
l'attention du Minière ; étoit 
chargé d'une expédition de la 
plus grande importance* lis di- 
rent que le projet de Jean-Bart 

(1) Id, Ibid. Mcmolrcs du cems. 
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étoit impraticable ; qu'il enga- 
geoic le Roi à faire des dépen- 
fes inutiles. Le Miniftre les crut 
. trop facilement i écrivit d*une 
manière .un peu diire à Jean* 
Bart ; lui -ordonna . de difconti- 
nuer l'armement. . 

Un homme d'un caraderc , 
moins ferme feroit redé accablé 
fous le coup que l'envie lui por- 
toit ; mais Jean-Bart ât une ré- 
ponfe concertée avec le Che- 
valier de Forbin; manda au Mi- ' 
nidre , que fou projet étoit fi 
bien combiné , qu'il ne doutoit 
pas de la réuÛite ; lui préienta 
les moyens qu'il emploierojtpour 
y parvenir j fe chargea de tous 
les événemens ; aflbra que les 
iotéxêts..du Roi demandoient 
qu'on le lailTâc continuer. M. de 
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Pontchartrain céda à fes raiibns \ 
lui répoadit d'une manière obli- 
geante > l'engagea à continuée. . 
L'armement étant achevé ^ ils 
mirent à la voile petidant la nuit. 
Jean-Bart^ qui étoità la tête de 
l'Efcadre, dit aux autres Capi- 
taines de le fuivre & de.l'imi- 
.ter. Il palTa par une des inter- 
valles qui étoieot entre les VaiG* 
•féaux ennemis ; lâcha fe^ deux 
bordées de canon : les autres 
l'imitèrent. Jean-Bart étoit en 
pleine-mer , 6c les Ennemis dans 
leur furprife , n'av oient pas en* 
core (bngé à l'attaquer. Àu point 
du jour il fe trouva hors de leuc 
vue. Vers le foir il appercjut qua- 
tre VaifTcaux qui faifoiént la 
même route que lui. Il crut 
d'abord qu'ils avoieiu été dé ta- 
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chés de ceux qui faifolent le 
blocus de Dunkerque ; les en- 
voya recoiinoitre y apprit que 
c'écoient trois VaiiTeaux mar- 
ctiands Anglois richement char* 
gés pour la JB^ufile » efcortés 
par an VaiÛeau de guèrre. Il 
les ferra de près pendant la 
nuit ; attaqua dès le point du 
jour le Yaiileau de guerre ; le 
prit 9 (ans eiTuyer beaucoup de 
'jréfîdance ; s'empara des trois 
VailTeaux marchands. JeanrBart 
avoit reçu ojidre de la Cour de 
brûUr tous les VailTeaux enne* 
mis qu'il prei^droit ; mais Patou- 
let ^ Intendant: de Dunkerque 9 
étoit occupé de Tes intérêts; ti 
modifia ces ordres ; lui fit en-» 
tendre que l'intention de la Cour 
étoit d'en excepter les pcif^îs 
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d'une certaine importance ; lui 
donna même un CommilTaire f 
avec ordre de lui remettre les 
prifes qui feroîent de quelque 
importance. Comme les quatre 
VaifTeaux valoient au moins qua- 
tte millions , le Commiiïàire 
de rintendant s'en empara > les 
fit amariner » & conduire par une 
Frégate à Bergue en Norvège. 
Deux jours après 5 rËfcadte ëe 
Jean-Bart rencontra encore la 
FJqtte Jiollandoife de la pêche 
aux harangs > qui n'étoit efcor* 
tée que p.ar un VaiiTeau de guerre : 
les Holiaiidois. la croyoient en 
lûreié y..;imagii)Ant que les An-* 
glois 9 qui bloquolenc -k port de 
Dunkerque y empêcberoient le 
redoutable Jean-Bart d'en foc-^ 
(ii;. jU eolp Y« le Vâiil^au de gue^e^ 
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s. 

brûla tous les autres ; prît les 
Equipages fur fes Vaiireaux ; re- 
lâcha les priConniers fur les côtes 
d'Angleterre. Il alla enfuite croi- 
fei iUr celles d'EcoÛe ; nrat pied 
à terre ; fît retrancher vingt hom- 
mes de fes Equipages dans un 
endroit où ils pouvoient couvrir 
les chaloupes, les canots, ôcfa- 
vorifer la retraite. Il pilla brûla 
plulieurs Villages. L'alarme fe . 
répandit dans lefr>en virons ^ on 
forma un petit corps de Cava- 
lerie & dlnfanterie, qui pou- 
voitmonter à trois cents hommes. 
I^s ving^ François qui étoient 
letranchés » ârent un- feu vio* 
lent fur eioc ; les mirent en fuite. 

^ 

Jean-Bart brûla plufîeurs pêche- 
ries , avant de quitter TEcofle. 
Il mii^ enfuite à la voile ^ 
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débarquer à Bergue en Norvège, — 
ou on avoit envoyé ^ comme 
nous l'avons dit plus haut y les 
trois VailTeaux marchands & le 
Vaifleau de guerre qui les cfcor- 
toit. La manière dont le Cheva- 
lier de Forbin parle de Jean-Bart 
dans Tes Mémoires 9 annonce 
qulL étoit alors jaloux de voir 
qu'un homme d'une naiûànce 
beaucoup inférieure à la fienne > 
avoit un mérite beaucoup fupé- 
rieur au fien. Il dit qu'ayant été 
réparé de l'Efcadre^ il arriva à 
Bergue quelque tems après Jean* 
Bart 9 qu'il le trouva occupé à 
boire dans Un cabaret d'où' il 

0 

ne fôrtoit point , ne s*occupant 
nullement de fes affaires que 
le Gouverneur le prenoit pour 
un (impie Gorfaire ; en faifoit 
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H peu de cas ^ qu'il lui avoit 
enlevé les prifes qu'ils avoient 
faites 9 Forbin 6c lui > au com« 
mencement de la campagne , 
£ans que Jean-Bart y apportât 
la moindre oppolition. Il ajoute 
qu'il repréfenta à Jean-Bart com- 
bien il avoit tort de fouffrir un 
traitement audi injurieux ; alla 
chez le Gouverneur > qui ent^n* 
^oit un peu le François ;'lui de- 
manda^ d'un ton alTez vif « pour* 
quoi il s'étoit emparé des prifes 
que les Vaiûeaux du Roi de 
France avoient faites \ que le 
Gouverneur lui . répondit qu'il 
ignproît que ces Vailfeaux ap- 
partinrent à Sa Maj.efté Très- 
Chrétienne ; qu'il les avoit pris 
pour des Corfaires particuliers \ 
gue d'iiilleurs U falloit «'adrefler 
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/ 

à rintendant. Le. Chevalier de> 
Foibin alTuce que l'Intendant le 
lenvoya froidement aa Gouver«> 
neur ; que yoyam.qu'on mo- 
quoit ainû d*eux ,il confeilia à 
Jean-Bart de fe faire, juûice lui^ 
même; qu'ils armèrent fur le 
champ les cAnots ^ les chalou-;. 
pes 9 allèrent à bord des prif^s 
en. chaiTerent les Danois :qui le& 
gardoient* ' _ • > 

Le Chevalier de.Porhin con-> 
dnue fon éloge ; aiTure qu'il 
écrivit y de fon chef , à M* . àçk 
Pruneviau ^ Âm^afiadeiii: dt) l^oi 
de France aûpiîès de. Sa.Màjefté 
Danoife >. le.^pria de le plaindra 
à . ce . Monarque .de •ï'\xxi\x\tQ. quoi 
le Gouverneur Ôc rintendant de 

y * 

Bergoe avoient raite auJ?avilloa 
da £^oide f laiftoe \ qu -ils viûtetentî 

C 
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enfuite leufs Valflèaux ; trou-^ 
.verent que leucs balots avoienc 
été ouverts & pillés ; qu'ils firent 
faire an inventaire de ce. que 
leurs prifes contenoient ; en dref- 
ferent procès - verbal ^ reçurent 
le témoignage de cp\i% qui 
étoient reûés dans les Vaiâèaux 
qu'ils ^voient pris \ que le Çom- 
fhilO&ice qui- les accompagnait 
depuis Dunkerque ^ fe trouvant 
cQupablé y fut mis aux fers 9 
qu'ils ordonnèrent les arrêts au 
Capitaine de la frégate qui avoic 
èfeofté iet priièfi.' • - . . . 
w . •■ Hft' il w vttiifemblable qu'uii^ 
homme d'un caradere auffi 
bouillant &: àuf& .eqnemi du re^ 
pos que Jeaur-Bart y reûât dans 
une parité tranquillité '9:comme 
l''annonce ^o^bju.^ tnàuie.Klaas 
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une flupidc indoicQcè > peudanc 
qu'on le dépouilloit du fiutt dç 
fes travaux > de fou courage. On 
ne fe perfuadera jamais qu'une 
àme élevée comme • la iienne f 
fut capable de. pareilles bar*« 
Icûes. : . 

- LorCqueile Chevalier de For- 
bin fait le xcck des adious de 

* 

Jeau«Barc auxqudles il aiTifte $ 
il s'en attribue toute la gloire ; 
ne femble enfin, écrire que co 
quQ Ja vanité lui .dide. Pour 
prouvée ce qu'il annonce j il 
préiente ce célèbre Marin comme 
un itupide > incapable de £:>rmec 
aucun projet^ d'exécuter aucune 
cntreprife importante j ^ardc un 
profond illence fur les adions 
auxquelles il n'a eu aucune part ^ 
dont il ne peut ; par conféquent ^ 

Cij 
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* s*attrîbuer la gloire. En voici une 
qui a été acteftée par. plulieurs 
peilonnes du tems , Sa écrite 
dans pluûeors Mémoires : elle ne 
ie trouve^ cependant pas. dans 
ceux de Forbin. . : - 

Pendant que Jean-Bart étoit 
à Bergue> un At^lois qpi com- 
mandoitdeux Vaiûeaux y aborda, 
alla dans un lieu public où les i 
étrangers avoient coutume dé 
fe rendre pour fe rafraîchir. Il 
; apperçut un homme doût Taix 
fier ôc déterminé , la taille hau^Q 
& robuûe le frappèrent. L'en* 
tendant parler facilement An<^ 
giols, il eut la éuiiofité: de fa^ 
voir qui il étoit. Ceux auxquels 
il le demanda y lui répondirent 
que c'étoit Jean-Bart. Cefl lui 

iuc je cherche , dit-il. Ce^ lui^ 
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même^ lui répondit-on. Cet An- 
g4ois Mdt converfation avec lui ; 
après -un ^entretien aâèz court e il 
lûii^t^;é)u'il le cherehpif; qu*il 

avoit ènviê d'en venir ' aux prî- 

fé%, avec lui. Cela eft très-facile , 

lui répondit Jean-Bart: Tai be- 

/ôiA<4^.mua'uions y & partirai Ji-tôt 
^^y^n aurai refu* Je vous attendrai^ 

lui répondit TAnglois. Jean-Bai^ 
apprit- qd'uh Vaifleau parti de 
Breft pour lui en apporter avoit 
éti pris par les Fleflinguoisj ven- 
dit une de fes prifes y acheta des 
proviiions;' Fendant qu-ii étoit 
occûpé. de dés foina , le Roi xlc 
Danemark fit écrire au Gouver- 
neur de ' la Ville une lettre 
Kemplie de plaintes & de me- 
. tia%?eS;'->L*Ambaûadeur de Francè 
l^voit^ r^pré^enté -à Sa Majefbé 

Ciij - 
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Danoiiè , qxi!on avoit manqué 
au -droit de$ gens , -en, k^fu)t2^t 

dans fps ^ats.ks .Vaiffe.apx.^i* 
jB.oi, de Francei ^ a v ec ; i|Ç quel .it 

vemeui alla prier . Je^ai^^Xt 
.Forbin de le iuftifier. aupifig idii 
Roi fon .maître. Us lui. r^pon-, 
dirent que Içur honneur pÊTi- 
ttîeuoit p.as iqu'ils fe gpnttedifi 
fent ; lui pronaitent feulement 
de prier rAmbaÛadeur de France 
de s'intérelTer pour lui : ils lui 
tinrent parole. • ^ . ' • • . * " 
Lorfquç Jean.-Baçt eut fait. les 
préparatifs ppun Iqq dt^part- j il 
avertit le Capitaine Anglois qu'il 
mettroit à la • voile le lende* 
jnaia. - L' Anglois. répondit qu!iU 
ie..battroje^>t lorfqu'ils. Jeroijsilt 
:cn pleine ^ nvpr .i , majs . qu'^taitt 
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dans un port nedtife ^ ils • de* 
voient fe traiter féciprocjuemeiit 
avec amitié j l 'inviw à déjeû*- 
ner le lendemain .à fon Bord ^ 
^vant de f^arcic. ' Jean-Baet lui ré*- 

pondit "i déjeuner dù dtux tntLH^^ 
mis comme vous & moi qui fc- r«it^ 

contrent j doit être des coups de canon \ 

des coups de Jabre, Capitaine 
Ahgloi^ Jnlifia. Jean-Bart étoit 
biave i par . conféquem incapa» 
ble de baûeûe : il jugea du Cà<« 
pttaine Anglois par kû ; accepta* 
fon déjeûner y fe rendit à fod 
Bord ; prit un peu d'eau-rde-vié j 
fuma une pipe ; dit au Capi-f 

taine Anglgis : Il ejl tcms de par- 
tir, Anglois lui dit : Vous êtes 
mon prifonnitr : fai promis de vous 
prendre ^ de vous amener en Angles 

terre, Jean - Bart jetta fur lui 

C iv 
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•ua regard qui aanon^oic Ton itx- 
xijgna^oa ^ fa fureur \ alluma 
isi .mêcUe cria, ècmoi \ renverfa 
^q^uelques ADglois qui écoient fut 

Ig.ppnt i dit ; Nonj^e ne ferai pas ton 

iKM)t iauiêdie allumée > il s'élança 
.vers ua baril de poudre qu'on 
avoin , par hafard > tiré de la fainte- 
J?arbe. Tout rjpquipagé- Anglois 
fe voyant prêt de périr ^ fut iàiiî 
d'e&QÎ. Les jErançois qui étoieot 
dans les Vaiâeaux de Jean-Barc 
l'avoient entendu x ils ie mirent 
prompte ment daps des chalou- 
pes y montèrent à l'abordage du 
rVaiireau où il étoit , hachèrent 
en pièces une partie des An*» 
glois; firent les autres priibn* 
nîers j s'emparèrent du Vaiffeau* 
£n vain le Capitaine Anglois 
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rëpréiènta qu'il étoit dans un 
Port neutre , Jean-Bart remmena^ 
le conduidt à Breft. Il laifTa au 
porc de Bergue > l'autre VaiiTean 
Anglois qui n'étoit pas complice 
de la trahifon du Capitaine. 

Lorfque Jean - Bart & Forbîn 
furent aïrivés à Dunkerque , ils 
reçurent ordre d'aller à la Cour, 
pour rendre compte de leur con- 
duite. Patoûlet', cet Intendant 
âe'Dunkérque 9 dont nous avons 
t>arlé ^ avoit cherché à les y deC 
fervir. Us délibérèrent fur le parti 
qu'ils avoiént à prendre ; con- 
yiniTent que Forbin prendroit la 
poiïe ; iroitdroità Verfailles ; que 
JeanrBartne connoiflant pas ce 
pays y fe rendroit , à petites jour- 
nées à Paris ; qu'il y refteroit fans 
fe faire connoître ^jufqu'à ce qu'il 

C V 
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ev^t reçu de Tes nouvelles, For- 
bia alla chez M. .dç, Pontchar- 
train ; juftifia û bien aupf.ç^. de 
lui fa conduite 6c celle dejean-^ 
JBart 3, qiie ce Miniftre le. prér 
fenta le lendemain Tsa Roi j qui 
le reçut^vec bonté j lui demajîda 
ou étoit Jean-Bart \ lui dit qu'il 
.vouloit le. voir. Sa Majesté avoit 
fouvent enteoda parler d^Si.^c- 
tions étonnantes ' de Jean-Bartv 
Ce célèbre _Marin le reB4itiàia 
Cour i fe j)rérent,a pour pntrer 
chez le Roi ( i),,Mais conjinie il 
n'étoit pas encore )our 9 il refta 
dans l'antichambre 9 tira pipe 9 
battit fon briquet ; femit à. fi^T 
mer ; tous ceux qui éto^^t prc-^ 
fens furent étonnés de voir qu'il fe 

I I I f> f mi l \ 

(i ) Mémokes 4a cems ^ sna;\tt^ics% i : i 
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trouvât un homme, aifez hardi 
pour prendre une pareille liberté. 
Xes gardes voulurent le faire 
Ibrtir , difant qu'il n'étoit pas 
permis de fumer chez le Roi, 
U leur répondit , avec un air 4e 

lâng-fîoid : J'^'- fontracic ctfte ha^^^ 
hitucU. au, fcrvicc du Roi man Maître ^ 
elle eji devenue un befoin pour moi i 
jfi cfois qu'il efi trop jufie pour trour 
ver m^uVfU que 'fy^^ fatisfaffe , 

continua i . fumer. Comme ï\ 
n'^vpit jamais paru à la Courji 
il n'x avoit que le Chevalier 
de îorbin qui le connût, i mais 
il craignoit. les luites de cette 
ayentu/e j n'ofa dire qu'il étoi| 
venu avec lui. On ,alla ayeitijc 
le Roi qu'un hommp ' ayoit la 
iardieiTe -46 fumer dans Ton ap- 
pa»em.ent, & refufoit d'en fortir. 

C vj 
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Louis XIV dit en riant : Je parle 

que ceji Jean-Bart ; Uijfc\-le faire» 

LorfqalL entra 9 Sa Majeûé 1& 
re«;ut avec accueil i lui -dit : 

Jean-Ban il n'ejl permis quà vous de 

fumer che^ mou Au nom de Jean-^ 
Bart qui étoit fort connu , à Tac- 
cueil que le koi fit à cet homme 
fingulier , tous les Courtifans 
furent étonnés ; fe rangèrent au* 
tour de lui , lorfqu'il eut quitté 
le Roi ; lui demandèrent com-^ 
ment il a voit fait pour for tir de 
Dunkerque avec fa petite Efca- 
dre , pendant que ce Port étoit 
bloqué pat une Flotte Angloifcb 
IMes fit tous ranger fiàr une li- 
gne \ les écarta à " coups de 
coude, à coups de poing j pafla 
au milieu d'eux ; fe rétourna j 
leur dit : VoÙh, comme fai f 0.1(9. 
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'Quelques-ùns retitrerent chez le 
Roi en riant ; lui racontèrent ce 
qui venoit de fe pafler. Louis 
XIV voulut s'amufet > fît appeller 
Jean-Bart 9 ^ y croyant l'embar- 
lafler^ lui demanda commfsnt.ii 
avoit piiâTé au travers de la Flotte 
Angloife qai bloqiuoit Dunket" 
que. Il répondu en termes éner« 
giques , enfîn en langage-Marin ^ 
qu'il leur avoit envoyé Tes bor-^l 
dées de tribord & de bas4bordI> 
Les Coartiûns marquèrent de^ 
la furprite. Le Roi leor dit : // 

me parle un peu grojfiércment ; mais 
il agit bien noblement pour moi* Leâ. 

parcourant enfuite des yeuxii^ 

il ajouta : y <n wt-U un parmi vous^ 
qui ffÀt capable de faire ce qu*it. ai 

fait ? A cette queftion adca-^. 
blante j ils baiiTerent tous. la 
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tête. Le nom de Je^n-Bart rem* 
' pltiToit tout Veilàilles : les petits 
maîtres fc difoient : Allons voir U 

Chevalier de Forhin qui mené Vpurs, 

' Louis XIV lui fit. douAec une. 
refcription de mille . écus fur le* 
Tréfor Royale .Céxoit un oommé: 
Pierre Grutn qui devoïk -la payer 
il demeuroit dans la rue du grand 
Çhantier j au Marais. Jean -Bart 
ferend à Paris » va. dans la rue 
diiGiiaQdsCiiantiec » deniande.de 
pcme * en: porte ou deixkemeC 
Pierre .Gruiri ; trouve là matfon ^ 

dit 2i\xyom&t'. N'ejl-ce pas ici que- 
demeure Pierre, Gruin ? Le portiet 
l^ii répond : Cleji ici que detneufc-. 

M. Graifu Jean-Bart entre ; monter 
Ifefcaiiervouvre les portes j arriva, 
au lieu oii M* Gruiii eft à dînec 
avec plufieurs peifonne^ de fes 
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amis ; dit : Lequel de ¥oas tfi 'Pierre 
Cruin? Pierre Gruin lui répond : 

C'ejl moi qu'on appelle M, Gruin, 

Jean-Bart lui préfente fa refcrip- 
tibiu M. Gruin la prend la lit j 
paiTe la inain par - deûlis Ton 
épaule ) . comité pour ' la lai 
rendre la laiffe tomber , dit : 

Foks rcpc^erc:^ dans deux jour s, J ean-' 

Bart tire Xon labre ^ qu'il ■portoi& 
ti)uiiQurs au lieu diépée y lui dit ^ 

Ranaffe: cèia' &^paicnota^àù'heweif 

Ua.de ceuxi qdi;. :font àS dîn«c> 
avec M. Gruin ,'recorinoît Jean-» 
Bart y dit à. M. Gruin : Paye^i'i 

Q*éfi ileaa^Batt. : ^hne. jMut pas.pUi'^ 
fiater^auecM* M. dâtuin.i£ ieve »: 

xaoiulûlp 1^ re{b£iption ; ditià Jean^* 
Btàrc.^& jle.fuiyref ; qu^l iva le> 

payer» iï,p9ffe dans fon- buueau; v 
piîçnd. des facs :renipilis Wargteotî^ 

« 
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blaoc j va poudes pefer. Jean-Batt 

. lui dit : /ne faut de l*or, M. G ruin ^ 
que la peur a rendu poli |.le 
paie en or. . 

. On confeilia à Jean - Bart de 
s'habUler proprement pour alki 
iemercier Sa Majefté. de$ bontés 
qu'elle avoit eues pour lui , ôs 
prendre congé d'elle. 11 fe fit faire 
un lxabit'> ufie veue 9 une culoue 
de drap, d'or \ fit .tout doubler de 
drap d'argent ^lu^ême- la cutoctei 

Cfitte doublure ;le. gênait:. beaU" 
Goup 9 principalement cblle de 

1^ culotte , ce qui fit rire Iç Roi 
& toute la Cour, • lorfqu'on fut 
^ indruk de cette . 1 ûmplicicé.-*; Le. 
Clievalies de i O^orbin :^ '4A\Qxac 
de voicqu« le Roi & les Miaif^ 
txcs -marquoient beatoqoàp^ plus 
de. bontés à Jean-Bart fju'à lui> 
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qu'il réclipfoit tout-à-fait ^ de* 
^manda à être mis (4ans le dépar- 
tement de Çxeftj-aJftn de-àe^lus 
fervir avep Jean-R*rt. 
: lean - Bart étoit /étranger à Ji^ 
.Cour : il s'y déplaifoit..Spn cpu;- 
jcagc & fpnadivité le rappdloient 
^lu milieu dçs haz^rds : il retpuri,^^ 
^ Dunkerque , .o^ il^ apprit . la 
îçiCle nouvçll€ de la défaite de 
la Flotte Fran<joi(è par .celles dç? 
HoUandQÎs &; des Anglois corn» 
binées. Nous croyons qu'il n'eft 
pas hors de notre fujet ^e di;ê 
deux mots de cette triûe aven* 
tuxe: ea.patlajat d*UQ MariA^.on 
doit annoncer ce qui fe paflà dans 
la Marine de fon tems. 

Louis XIV fit en i^i?2 tous îe^ 
préparatifs qu'il crut néceffairesi 
poui: -xétablir le Roi Jacques fuç 
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le Trône d'Angleterre* Il fit équi- 
per deux riottes , l'une dans 
rOcéan , fous les ordres du 
Comte de Tourville^ l'autre dans 
la Méditerranée 9 - commandée 
;par le Conne d'Etrées. Le Roi 
Jacques^ fe rendit fur les côtes 
de Bretagne > avec toute fa Cour \ 
y trouvai les troupes Irlandoifes > 
plufîeurs régimens Fran<^ois ^Ôc 
trois cents VaiÛeaux de. tran£^ 
port' pour embarquer ces trou- 
pes y avec des munitions de 
guerre, & qui dévoient être ef- 
cortés parle Comte d'Etrées.Tout 
fembloit ù bien concerté > qu'on 
regardoit le fuccès de cette entre- 
prife comme infaillible i -mais les 
vents ne permirent pas au Camte 
d'Ëtréesdc à fa Flott>ede|ofndre le 
Roi Jacques. Le Comte de Tour- 
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ville fut retenu de fon côté à la 
lade de Bertcauttie. Ce contre^ 
tsms facilita aux Ennemis Jes 

prifciie Piîuiçe, d'Ocange j qui 
étoit alors en Hollande , fitprompr 
tement armex la . Flotte des Etats- 
Généraux ;'iB( txiit ^en mec^-^ 
joignit celle d£s Anglois. > ■ ;> 
le Comte de ToucviUe' feçiit 
Qcdie du Roi df emrecdans laMati^ 
che.; de combattre y fans faire 
attention n les ennemis étoient 
plus.forts; ou. plus .foibles que 
lui. Il partit de :1a. rade, de . Ber-^ 
twume le î 1 2. Mai 1 6^2. avec 
uente-fept, Vaiâe^iux dè guerre , 
fepc Brûlots. Le 25 , étant à la 
toteuï de Pliraouth > il fut joint 
&pt .YâiiîhAux .de guerre §c 
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quatre Brûlots que conduifdit 
le Marquis de Viltette. 
: La Flotte Ennemie étoit com- 
poiëe^de quatre'-vingt-ièf)!: YsàC* 
ièauK ^ de guenre , dix-buit< Brû^ 
lots , donc cinquante-deux Ân« 
^ois trente-cinq Hollandois. 
Le.Comte de Tourville apper- 
çut. cette flotte le ^p du même 
mois » elle étoit au large , entre 
le Cap de la Hogue & la pointe 
de Harâeur ; mais la brume i'em- 
pécha de reconnoître le nombre 
de VaiiTeaux dont elle étoit com^ 
po^e» '^Dix . Barques - longues , 
étoient -parties '^e la Hogue ôc 
de Cherbourg pour porter^ au 
Comte de nouveaux ordres du 
Eoi. Sa Majefté , étant inflruice 
que toutes les forces- des Eonemij^ 
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^toient raflemblées , a voit en- 
voyé: dire «ui Commandant de 
(à Flotte de ne pas avancer ; 
de fe tenir à l'entrée de la Man* 
' cbe ou fur rOuëûknt ^<i'y atten- 
dre tel détachement du Comte 
d*Etrées , &plufîeurs autres Vaiiî 
(eaux qu'on dev oit lui çnvoyeir; 
Ces dix .Barques ue rencontre'^ 
sent puoint le . Comte de . Tour? 
Tille s il s-om tim aux premiers 
ordces qu'il avoit jse^us ; les mon* 
tri au Confbit de guérie 9 qu'il 
fil aflembler avant d'engager le 
combat. AuOl-tQt il rènge^ là 
Botte €n.ofdre4e; bataille 4 
à l'Ennemi qui 1^ mit en > pani^c 
pout l'attendre. L'aâion- com- 
mença ikr les dix 'heures du ma»> 
tin par un feu terrible. Les En* 
nemii^ firent pluûçucs tentatives 
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pQjur couper la If lotte Fran^oire; 
y réuiUxeQt à la fia ; tnais les 
François fe défendirent encore 
avec intrépidité. Sur les huit heu- 
res, .du roic^ la fumée udu.c^ûn : 
cauia une brunie ù. épaiile , qu'on 
ne fe yoyoit plus.:, an ceûade 
ttset de part U d'autre* L«a brume 
étant paCTée au bout d'une demi- 
heure > le clair jde lune étaa,t très- 
beau, on. recommenj^a le icombat : 
avec la mênoe fureur : il dura 
iufqu!à.dix heures du . ibir. La 
Hotte Françotfe ^ quoique beau* 
coup infériisure à celle des En? ! 
liem js , . caufa plus, ideo damuiage 
.qu'elle n'en reçut. , : . . : * . 

Après le combat^ ie Comte 
de Tourville voulut ;piofIter. du 
juifant pour s'éloigner des JÈone? 
mis^j&t .tirer piuûeujcs c/oups de 
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canon pour le fignal d'appareil- 
; mit à la voile avec huit 
VaifTeaux qui s'^coient ralliés 
auprès de lui. Les Chefs d'Efcadre 
en âreDC aiutaiu : mats^la brume 
4iai furyiot pendant .la nuit les 
empêcha de joindre M. de Xour^ 
ville : ils ne purent le faire que 
le lendemain fur les fept heures . 
du matin. .Alors toute la Flottç 
Ptançoife fe trouva réunie ^.âl'ex' 
ceptiojl de neuf Vai^eaux > dont, 
a voient pris la toute de la Hp; 
gue , & trois autres celle de Breft,^ 
Lé Comte d.e Tourviile.j ^yantna-. 
• viguétoute^nuit,fetrouyalçjo. 
Mai à une lieue au vent de V.ÊnT. 
nemi; mais le Vaiflîeau qu' 
toit avoit été (i maltraité > qu,'il 
n'avançoit qu'avec beaucoup de 
peine ; laf lottç fç trouva retardée,^ 
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mouilla par les travers de Cher-» 
bourgs à peu de diftance des 
Ennemis qui la fuivoient» Alors 
le Comte de Tourville changea 
de Vaiûèaii', prit la foiuedu Ras- 
Blanchard , croyant le pouvoir 
paflèrpar le moyen du julTant ,ôc 
. devancer les Ennemis. Le Ras- 
Blanchard eft formé d'un côté 
par la côte du Cotentin » depuis 
le Cap de la Hoguè jufqu'à Fla« 
mànville ; de l'autre , par les ifles 
d'Origny & de Guernefey. 11 a 
environ cinq lieues de long» fur 
une demie de large. Les courans 
f font très-violens « & le« ibods 
très-matiVais. Le Comte de Tour^ 
Ville y entra la nuit du 30 aii 3 1 
de Mai. A cinq heures du ma- 
tin > il fe trouva à cinq lieues 
des Ennemis : mais le juilant lui. 

manqua. 



Digitized by Google 



DE JEAN- B ART. 75 

manqua. Il voulut mouiller ; le 
fond étoic mauvais ; (ès ancres 
lompirent. Vingt-deux Vaiflèaux 
de (a Flotte avoient déjà paCfé le 
Ras ; mais treize autres, du nom- 
bre defquels étoit celui qu'il 
montoit , furent forcés.^ par les 
courans,dedé virer ; fe trouvèrent 
fous le vent des Ënnecnis ^ & ré- 
parés des autres. De ces treizd 
Vaiifeauîr^ii laiflàà Cherbourg 
les trois qui étoient le plus en- 
dommagés \ fe réfugia à la Hogue 
"avec les autres. 

La Flotte des Ënaemis s'étoic 
divifée en t«oés y afin de pourlui- 
■ vre les débris de celle de France, 
Une partie s'attacha aux vingt- 
deux qui avoient paâfé le Ras ; 
mais ceux - ci ayant beaucoup 
4'avance>euient}e tems defe reti- 

D 
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reràSaint-Malo.Dix-feptVaiffeaux 
Anglois &JH[QUandois refterent à 
Cherbourg avec huit Brûlots , 
pour enlever les trois Vaifleaux 
que M. le Comte de Tourville y 
avoit laiffés : n'ayant pu y réuf- 
fir, ils les brûlèrent* X-a troifieme 
partie de la Flotte ennemie j à 
laquelle fe joignirent les deux au- 
tres, enferma les Vaifleaux du 
Comte de Tourville dans la rade 
de la Hogue^ Le Roi Jacques 
js*y trouva alors aVeq le Maré^ 
chai de Bellefonds ^ M. de Bon- 
Repos : ils délibérèrent enfemble 
furie parti qu'on pouvoit prendre. 
.M. le Comte de Tourville leur 
ayant repréfenté , qu'on ne pou- 
voit conferver les Vaifleaux qu'il 
venoit d'amener ; qu'en les dé- 
fendant , on pouYpit les expofejc 
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à être enveloppés pac les Enne- 
mis. On décida qu'il falloit fau- 
ver les Equipages , les canons , les _ 
agrêts 9 les faire échouer ; armer 
les Chaloupes, & tâcher d'empê- 
cher les Ennemis de les brûler. On 

I 

en retira tout ce .qu'on put;onle$ 
fit échouer ; on em ptoya tous le9 - 
moyens poiTibles pour les défen- 
dre » mais on ne put y réuifir ; les 
Ennemis les brûlèrent. La France 
n*auroitpas fait une perte fi con- 
fidérable ^ fi M. le Comte de 
Tourville eût reçu le contre-or- 
dre que le Roi lui avoir envoyé. 
Louis XIV dit en apprenant ce 

malheur : Je n*ai rien à me repro" 

cher j je ne çommande point aux vents, 
J'ai fait ce qui dépendait de moj. j Dieu 
«.fait le r^e. Puifquil n*a pas voulu 
le rétablijfemru du Roi £ Angleterre , 

Dij 
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il faut, efpértr qtiil le réfcrvt pour un 
autre tems^ 

Les Ennemis^ .après leur vic- 
toire» envoyèrent un détache- 
ment de leur Flotte 9 compofé 
de trente -deux Vaifleaux y blo- 
quer le Port de Dunkerqae y 
d'où il fortoit continuellement 
des Corfaires qui ruinojent leur 
commerce par les priCes qu'ils 
failoient fur eux. Jean-Bart qui 
étoit alors dans ce Port ^ s'en- 
nuyoit' d'être enfermé. Le 7 Oc- 
tobre 165)3 > il trouva le moyen 
de paffer avec fept Frégates & un 
Brûlot dans les intervalles des 
VaiiTeaux Ennemis. Dès le lende- 
main il rencontra quatre Vaif* 
féaux. Anglois , richement, char- * 
gés pour la IlulTie ; les enleva \ 
les fit conduire dans un des Ports 
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de France. Quelques jours après 
il joignit une Tlotte de quatre- 
vingt-lix Baumcns de la mcuie 
Nation ; prit une partie des mar- 
chandifes^ fit paûer les équipa- 
ges fur fes VaiÛeaux ; brûla tous 
ceux des £nnemis ; fit une del^ 
cente en Angleterre vers Newcaf- 
tle y brûla environ cinq cents mai- 
ions j revint à Dunkerque avec 
des prifes qui furent eAimces 
cinq cents mille écus. 

Peu de jours après il remit à la 
Voile avec quatre Frégates ; il 
rencontra une Efcadre de cinq 
VailTeaux Anglois, qui condui* 
foient le Prince d'Orange en An- 
gleterre j s'en approcha de fort 
près. l.e Prince iugeant par la 
contenance fiere & la manœu- 
vre des quatres VaiûTcaux, qu'ils 
• *• ' Diij' 
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avoient quelque projet contre 
(bn £rcadre ^ demanda ce que 
c'étoit. On lui répondit que 
c*étoit quatre Bâtimens François 
commandés par le Capitaine Jean- 
Bart. A ce nom le Prince frémit. 
11 ordonna qu'on mit Ton pavillon 

bas y difant : Si cet homme intrépide 
s*appercoit que je fuis fur un de ces 
yaiffeaux , il rifqucra le tout pour le 

prendre. Jean-Bart n'auroit effeûi- 
vemenc pas manqué de l'atta- 
quer ; d'employer toute fon 
adreife ôc Ton courage pour le 
prendre. On peut imaginer com- 
bien cette prife auroit été glo- 
xieufe pour Iui& utile.à la France. 
Il laiflfa palTer TEfcadre : le Prince 
arriva en Angleterre encore tout 
effrayé. 

J ean-Bart ne l'attaqua pas ^ parce 
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qu'il ciut que Ton Efcadre école 
compoféede Vaifleaux de gaeire 
' qai alloient joindre la Flotte enne-? 
mîe.llfavoit d'ailleurs qu'une Flot- 
te Hollandoife j chargée de bled ^ 
de goudron & d'autres marchan- 
difes , venoit du Nord parla Mer 
Baltique ;& vouloit s'en emparer. 
Il la rencontra , efcottée par trois 
Vaiflfeaux de guerre , l'un de qua* 
rante- huit pièces de canon, l'au- 
tre de quarante, 6c le troiQetiie 
de trente-Iix ; attaqua ces trois 
Vaiûeaux \ prit celui de quarante- 
huit y mit les deux autres en 
fuite y s'empara de dix-huit Vaif- 
feaux marchands , les amena à 
Dunkerque. 

Le Roi ayant nommé M. de 
Bon -Repos Amballadeur en Da- 
nemaxk. > & M, d'Avaux Ambal^ 

Div 
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ladeur en Suéde > Jean-Bart eut 
ordre de les conduire à leur delli- 
nation : ils s'embarquèrent fur 
flotte y ârent tranquillement leur 
zoutë y malgré le grand nombre 
de VailTeaux Hollandois Ôc An- 
glois qui croifoienc fur ces côtes 
. pour les empêcher de pafler. De- 
là Jean-Bart alla^ par ordre de la 
Cour ^ chercher à Vleclccren une 
Flotte chargée de feigle & de 
froment que le Roi avoit fait 
acheter. En revenant il rencon- 
tra y à la hauteur de Corée ^ à deux 
lieues|âc demie au large > onze 
iVaiiTeaux de guerre Hollandois : 
il les évita en faifant tonte vers 
FleflTingue. Il en rencontra treize 
autres Anglois à la. tête, des bancs 
de Flandres ; mais ils n'oCerent 
Tattaquer. 11 amena uanqxûUfi" 
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ment la Flotte au port de Dun* 
kerque. 

Le Roi , voulant réparer la 
perte qu'il avoir faite à la bataille 
de la Hogue ^ donna les ordres 
néceûaii.es pour mettre en mer 
une flotte formidable dans Tan- 
née 1 3 . On travailla avec beau- 
coup de diligence à . Rochefort j 
^ Dunkerque Sa à Breil. Sa Ma« 
jellé donna encore le comman- 
dement de Ton Armée Navale 
iu Comte de Tourville 9 alors 
Maréchal de France, avec la li- 
berté d'agir comme il le jugeroit 
à propos» Sa fuivant les conjondu- 
res où il fe trouveroit. Le Maré- 
chal fe rendit à Breft 5 où la 
Flotte étmt rafiemblée : elle 
fc montoit à foixante-onze Vait 

féaux de guette , vingt -fept 

D V 
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« 

Brûlots, vingtBâtimens décharge 
pourfervir d'hôpitaux &dem»- 
gaûns. Il mit à la voile le vingt- 
£x Mai iS^'Sj Te trouva le pre- 
mier Juin à la hauteur du Cap 
de la Roque ^ qui eft près de Li^ 
bone- 

Le trois du même rnois^ le 
Comte de Villars y qui montoit 
ie ValiTeau nommé U Suptrbe ^ 
aUa à bord du Général avec une 
prife. Le Capitaine qui venoit 
d'être fait prironnier , dît à M. de 
Toucville y qu'une Flotte mar- 
chande des Ennemis , d^ilinée 
pour Cadix y pour les côtes d'Itar 
lie & pour Smirne y étoit partie \ 
qu'elle ne pouvait éviter de 
tomber dans celle des François i 
parce que les Ennemis ignoroient 
q,ue celle-ci iki en crojHere fur ces 
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paragesXe MaréchaUeTourviile 
relâcha à Lag.os pour faire net- 
toyer iinepartie de fes Vaifleaux ^ 
y laifler entrer l'air , parce que 
depuis le départ > oa n avoit poinc 
ouvert les fabords , à caufe de 
la groiTe mer Se du mauvais tems* 
Le vingt- iix Juin, fur les quatre 
Heures du foir , on apperçut 
deux des VailTeaux François de 
garde 5 qui alloient à force de 
voiles , & tiroient dea coaps 
de canon , pour annoncer 
qu'ils découvroient les Enne- 
mis* - 

Les deux VailTeaux venoienf 
du Cap Saint- Vincent y par ov( 
la Flotte Ennemie qu'on atten- 
doit devoit paflèc, en îaifant route 
depuis le Détroit de Gibrat- 
taCr Les Capitaines de ces deux 
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Vaiffeaux rapportèrent que dès 
lept heures du matin > ils avoient 
découvert^ à peu>près cent qua- 
rante voiles à quinze lieues au- 
delà du Cap y qui venoient da 
côté de la Flotte Françoife j qu'ils 
avançoient fur trois colonnes y 
mais que ne les ayant pas appro- 
chés de près , ils n'avbient pu voit 
{i c'étoit des VallFeaux de guerre 
ou des VaiHeaux marchands. 

Le Maréchal renvoya ces deux 
Navires du côté d'où ils venoient, 
pour tâcher de mieux reconnoi- 
tre la Flotte qu'ils avoient apper- i 
<;ue 9 & de lui en donner<les nou- 
velles plus iûres. Au même inP- 
tant on mit à la voile \ on vogua . 
toute la nuit : le lendemain on ' 
fe trouva à douze lieues de Car- 
gos ^ dans une (îtuatioa à pouvoir 
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éviter les Vaiiïeaux qu'on avoit 

découverts, s'ils compofoient une 
Armée plus forte que celle de 
France, & à revirer û on voyoit 
que ce fût la Flotte marchande: 
A fept heures du matin , on 
entendit du côté de Lagos , un 
Navire qui fauta eh faifant un 
bruit terrible : peu de tems après, 
on vit la fumée, à travers une 

» » 

bruine que le foleil diflTipa bien* 
tôt. On entendit le même bruit ^ 
âc on vit la même fumée trois oii 
quatre fois de fuite : lorfque la 
bruine fut tout-à-faitdiffipée , on 
vit le long de la tôte les Navires 
qui bruloient. On connut que 
c'étoient deux . Bâtiitiens de 
charge , que le Chevalier de 
Sainte-Maure avoir brôlés n'ayant 
pu les^ amener , parce qu'il s'étoit 
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trouvé feul \ que les Vaillèaux 
de refcorce le Cuivoient de près. 
Cette efcortc montoh à vingt- 
fept VaiÛeaux de ligne ^ dont le 
moindre étok de cinquante ca- 
nons. L'Amiral étoit d& quatre- 
vingt y k Contre- Amiral de foi- 
xante-dix*Le Chevalier de Sainte- 
Maure amena les deux Capitaines 
des Vaifleaux qu'il avait brûlés. 
L'an étoit HoliaiKlois j avoit fus 

m 

fon VailTeau^pour Cîx cents mille 
livres de toile ; l'autre étoit An- 
glois , avoit poui cinquante mille 
écus de drap. 
Ils dirent que^ c'étoit la Flotte 
- jnarchande qu'on avoit vue. Alots 
le Maiéchal de Touryitle fît Hgnal ' 
à toute r Armée i for<;a lui-même 
de voiles pour avancer fur les Ei> 
,^emis j mais . il étoient Tous le 
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vent ; il falloit louvoyer poar les " 
joindre. Les meilleurs, voiliers 
abordèrent l'arriére - garde pen- 
dant la nuit« Après qu'on l'eut 
canonée Tefpace d'une heure | 
on mit entre deux feux deux N»- 
vires HoUandois de foixante piè- 
ces de canon ; on les força d'ame- 
ner pavillon ; de fe rendre. Les 
François ôrent tous leurs efforts 
pendant la nuit pour gagtier le 
vent. Les VaiHeaux légers parviiv 
rent- à enfermer une grande par- 
tie de la Flotte Ennemie entre 
eux & la terre. Le jour fuivant ^ 
l'Armée Françoife ât un demi- 
cercle fort étendu > prit ou brûla 
tous les Vaiirea:ux q.ui fe trouve» 
rent dedans. On en voyoit fau- 
ter à tout indant» Pendant ce 
tems on amena au Maréchal j>Ui.- . 
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ûeurs flûtes de la Flotte Enne* 
mie. Elles étoient chargées àt 
mâts du Nord y de bois de 
conftrudions , de cordages ^ 
&c. Les VaiÛTeaux qui s'écoient 
dirperfésy rejoignirent le Macé* 
chai ks uns apcàs les autce» , .<Sc 
tous amenoient des prifes. Un 
entr'autrcs amena une Pinaffe 
Hoilandoife de cinquante - huit 
canons y chargée de draps d'An- 
gleterre > d'étain » d^argent mo- 
noyé. On y trouva des montres 
d'or y dont quelqaes-iinea étoiem 
émaillces. On eilima cette prife 
un million. Sa demi. 

On apprit au Maréchal que cin^ 
•quante VaiÛeaux, pacmi lefqueli ^ 
il y- en a voit quinze de guerre i 
ayoient gagné le large. Cet avis 
i^engégèa à donner le lignai pout 
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rallier fa Flotte, qui étoit difpcc-. 
iëe. Il acheva de brûler les Na- 
vires Ennemis qui étoient rangés 
fur la cote 9 & qu'il ne pou voit 
amener \ fît route du côté de 
Cadix , pour en fermer le pafTage 
aux débris de la Flotte Enne-' 
mie. 

Le 2p J uin y il découvrit plo» 
fieurs Vaideaux qui dirigeoient 
leur route de ce côté ; mais ils 
étoient fi éloignés , qu'on ne put 
les joindre. Ils entrèrent dans la 
rade au nombre de trente. La 
Flotte Frani^oife mouilla à la vue 
de cette ville y trouva en arri* 
vant que neuf ou dix Vailieaux 
Ennemis étoient déjà entrés dans 
le Port, & plufieurs autres dans 
la rivière de Guadalquivic. A 
l'arrivée de la Flottu - Frant^oife 
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ils fe jetterent tous dans le Port. 

Les VaiÛeaux légers a voient 
coupé palTage à deux gros Vaif- 
feaux n[iarchands : l'un ayant reçu 
plufieurs coups de canon, fe jetta 
en plein jour fous une fortereflè > 

m _ 

& fous le canon de la ville de Ca- 
dix : mais les François le brûlèrent 
à rentrée de la nuit 9 malgré le 
canon du fort Sa de la Ville. 
/ Jean-Bart âc connoître aux En- 
nemis qu'il étoit dans la Flotte 
Françoife. Il commandoitle VaiP 
feau le Glorieux de foixante-lix ca- 

♦ 

nons. Etant féparé. de la Flotte 1 
il rencontra près de Fero , iix 
Navires Hollandois > dont un de 
cinquante pièces de canon y les 
autres de quarante-quatre ^ de 
trente- fix, de vingt -huit , de 
vingt- ûx & de vingt-quatre, tous 
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richement chargés. Il les atta- 
qua ; les força de s'échoaer ; les 
brûla. Les Capitaines des difFé-' 
rens Vaiffeaux qu'on avoit.pris j 
afTurerent que la perte des.£n- 
nemis montoit à douze millions* 
On leur brûla en outre pluâeurs 
Vaifleaux qui s'étoient jettés dans 
différents Ports. Enfin le dom- 
mage que Ton caufa au Ennemis 
près de Cadix, fut beaucoup plus 
conddérable que celui qu'av oient 
eiïuyé les François quelque tems 
auparavant près de la Hogue. 

(i) Jcan-Bart fe rendit à Tou- 
lon, avec le refte de la Flotte. 
Il y reçut ordre de la Cour, de 



• • * 

( I ) Mémoires du tems i Mém» de Quincy } 
iilil. de Danker^iie# 
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prendri^ le commandâuieiit de 
iix frégates ; d^aUerà Vleckeren» 
eherchei uiie flotte chargée de 
bled pour le cocnpte du Koi ; 
l'amena heure ufpmént à Dun- 
l^erque , quoique les Anglois 
les HoUandois eulTeut de nom' 
breufes Efqadres > coaipoiees de 
gros VaiÛeaux , pour lui bouchet 
le paflàge. Cette expédition fut 
d'une grande utilité à la France , 
OÙ le bled étoit alors très -rare ^ 
wès-cher.Sa Majefté, pour mar- 
quer fa iatisfadion à J eaa<Bart « 
lui envoya la Croix de S. Louis. 
. 11 était refté dans les difierem 
ports du Nord ^ plus de cent Vaif* 
féaux chargés de bled pour la 
France : ils n'avoient pu le met- . 
tre.en route à caufe.des glaces. 
Jean-Bart reparti; le Juin 
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la même année avec Tes Hx VaiP* 
féaux pour aller les chercher. 
Ceux qui montoient ces cent 
VaifTeaux chargés de bled , 
voyant que les glaces leur lai^- 
foient le palTage libre ^ qu'on ne 
venait point les chercher » (b 
livrèrent à l'impatience ; mitent à • 
la voile fous l'efcorte de trois 
VaifTeaux de guerre^ deux Danois 
& un Suédois. La neutralité que 
ces deux Nations obfetvoient 
avec les Pulifances belligérances^ 
leur donnoit droit de commercer 
par-tout. Malgré ce droit , les ' 
HoUandois envoyèrent une Ef* 
cadre de huit Vaiûeauxdeguetre) 
commandée par ieCk>ntse'A4i[ikal 
de Frife, nommé Hidesde Vries, 
pour enlever la Flotte Françoiie, 
Cette Efcadre la rencontra en- 



r --^ 
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tre le Texel & la Vlie \ s'en em* 
paia^ fans que les VailTeaux Da- 
nois & Suédois fiflent aucun ef- 
fort pour la défendre. Le 2p 
du même mois, Jean-Bart ap- 
perçut cette Flotte à plus de 
quinze lieues au large ; il en- 
voya fa Corvette reconnoitre ce 
que c'étoit. On lui rapporta 
que c'étoient huit Vaifieaux de 
guerre HoUandois qui avoient 
rencontré & enlevé la Flotte 
chargée de bled qu'il alloit cher- 
cher. Ce grand homme ne con- 
fulta dans ce moment que fon 
zèle & fon courage. 11 dit aux Of- i 

iiciers : // faut avancer & combattre, [ 
L'intérêt de la France le demande ; , 

.ordonna en même tems qu'on dé- 
ploy ât toutes les v oiles. Locfq u'il { 

fut à la portée du canon des 

I 
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Ennemis y il dit encore aux Oâi-* 

ciers : Camarades y point de canon , 
point de fujil j Jongeons à donner des 
coups de pi/iolet , de fabre .'je .vaisat" 
toquer le Contre-Amiral , & vous en 
rendrai bon compte. Il alla à lui » 

fuya fa bordée ; lui lâcha la 
ûenne lorrqa'il fut à la portée 
I du piftolet ; monta à l'abordage. 
I Le Contre- Amiral , Hides-de- 
Vries^étoit un homme brave âc 
vigoureux : il £e préfenta le pre* 
; mier pour faire face aux Fran<- 
! ^ois f & exciter les tiens par (on 
; exemple y mais Jean-Bart lui la? 
: cha un coup de piftolet dans TeC- 
tomac 9 un autre dans le bras^ 
pluûeurs coups de fabre fur la 
tête 9 Tabbatit à &s pieds. Les 
f ran<;ois y armés du courage de 

leur Commandant ^ firent un 
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1 

carnage horrible dans ce Vaif-i 
feau) s'en emparent en moins i 
d'une demi-heure. Deux autres i 
Vaiffeaux de guerre Hollandois 
furent enlevés de la même ma- , 
mere ; les cinq qui reûoient s'ea- , 
fuirent épouvantés. Jean-£art re- , 
prit toute la flotte chargée dei 
bled ,avec tous les Matelots que 
les Hollandois avoient mis de- 
dans. Il en envoya une partie | 
dans les diâérens Ports de France \ 
^rit la route d£ Duokerque avec 
l'autre ; & les trois VaiiTeaux de | 
guerre Hollandois. (i) Celui qu'il 
avoir pris lui-même étoit de cin- 
quante-huit pièces de canon ^ un 
autre étoit de cinquante-deux^, 
le troilleme de trente - quatre. , 



- (0 Ibid. 

Dans 
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f 

Dans fon Efcadre ^ il y avoit un 
Vaiûeau de cinquante canons , 
un de cinquante - deux , un de 
quarante-deux & trois de qua- 
rante. Le Lieutenant du VaiC- 
feau de Jean-:Bart fat tué avec 
quinze hommes : cinquante fu- 
rent blelTés. Sur le Vaifleau qu'il 
prit ^ il y . eut trois cents hom-. 
mes tués ou bleffés. Le Contre-»" 
Amiral mourut de fes blelTures. 
Les trois Vaiifeaux de Dane- 
marck de Suéde ëtoient reliés 
ipeâ:ateurs du combat. 

(1) Un jeune Marinier Pro- 
vençal fit une adion qui mérite 
d'être rapportée. Jean-Bart dit 
en abordant le VailTeau Contre- 
Amiral des Hollandols^y qu'il 



(i) Mem, diront du tems. 
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cionnerolt dix piCtolçs à çelui 
<}ui lui appoctetoit le pavillon 
4e Contre- Amiral ^ & lix 4 ce- 
lui qui lui apporteroit celui de 
poupe. Ce Marinier s*étant élancé 
avec les autres fur le YaiiTeau x 
IBnnemi ^ monte au gros mât 
pQur en enlever le pavillon. Le 
Contre ^ Maître Tapperçoit 5 lui 
tire deux coups dç fuiil y dont 
un lui perce la main \ l'autre la 
coifle. Le Marinier , d'un ^ang'- 
froid prefqu'inçroyable , enve- 
loppe Ta main avec Ton mou- 
^ choir 9 & fa cuiiTç avec fà 
cravatte, continue dç monter; 
eoli^ve le pavillon ; s'en fait une 
ceinture i defcend^ va fuc ia 
dunette , pour enlçver pavil- ' 
Ion de poupe. Il Ta déjà déta- 
ché .à moitié :lç Contre- Maîçrç 
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l'apperçoit encore j lui porte un 
coup d'cfponton. Le Matiniec 
fe retourne ; prend une hache 
d'armes qu'il a à fon côté ; en 
4oQne un coup y par le pic ^ au 
Contre-Maître ; lui crevé un 
œil ; le renverfe par terre ; con- 
tinue de détacher le pavilloii ; 
tajoute à fa ceinture i va porter 
ces deux pavillons à Jean-^art ^ 
qui lui donne la récompenfe pro- 
miCe. Rien ne sebute des Soldats 
commandés par un homme tel 
que Jean-Bart. 

Ce grand homme rétablit , par 
Ton courage & Ton habileté » la 
ioie dans toute la Fraiice 9 que 
la difette avoit plongée dans la 
défolation. Cette vidoire peut 
être mife au nombre des plus 
grands éyénemens qui fe font 

E ij 
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p^ffés fous X-ouis XI Y. Pour en 
conferver la mémoire , on frappa 
une médaille. On y voit la proue 
4' un VailTeau qui eft au bord 
de la mer \ Cerès fur le rivage , 
tenant des épis de bled. La lé- 
gende eft : Annona Jugufla , & 

l'exergue : H^^'^ ^'^P^'^ 

tavorum navibus. M. DC XClY. 
Ce quifignifie : La France poort. 

VUE DE BLED ,PAB^US SPINl* DV Roi, 
APRès U1>ÏE VXCTOIRI REMPORTÉS 
SUÏl LES HOLLAH?.OIS EN l^p^. ^ ^ 

Si-tôt que Jean-E?art fut arrivQ 
à Dunl?:erque, il çnvoya fon 
fils annoncer au Roi la vidoire 
qu'il venoit 4© remporter fur 
-les HoUandois. Sa Màjefté fit le 
jçune Bart Enfeigae de Vait^ 
fcau i envoya des Lettrçs 
Noblelïb ^au perç» 
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(i) Aucun Officier n'a reçu 
des marques de la fatisfadion 
de fon Monarque , plus glû- 
rkafes que celles que Jean-Bart 
re^at alors de Louis le Grand. 
En voici le précis : 

»>: LOUIS, PAR lA GRACE Ï)E 

» Dieu , &c. Comme il n'y a 
»» point de moyen* plus afluré 
o> pour entretenir l'émulation 
» dans le cœur des OfHciersqui 
» font employés à notre .ler- 
.» vice , & les exciter à faire des 
» adions éclatantes , que de ré- 
» compenfer ceux qui . fe font 
» fignalés dans les com millions 
» que nous leur avons confiées 5 
» & de les diOinguei par des 
» marques glotieufes qui puif- 

(i) Mém. Chron. du tcms, 

£• • • 



Oigitized 



1C2 Vie 

93 fent paffer jufqu'à leur pofté- 
j> rité , Nous avons par cçs coa- 
M fidéra tiens y accordé des Let- 
9« très de NoblelTe à ceux de 
M nos Ofîiciers qui le font rendus 
» le plus recommandables : mais 
» Nous n'en trouvons point qui 
s> fe fpient rendus plqs dignes 
» de cet honneur que notre 
»» cher & bien aimé Jean-Bart 9 
» Chevalier de notre Ordre 
>» Militaiire de Saitit- Louis 9 Ca- 
»> pitaine de Marine t com- 
»> mandant aduellement une ET- 
M cadre de nos Vailleaux de 
» guerre , tant par Tancienneté 
» d€ Tes fer vices que par la 
. »> qualité de fes avions & de 
» (ês feryices. « On y voitl'énu- 
mération de fes belles aûions : 
on finit parcelle que nous venons 
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4e rapporter ; & on ajoute : 
«* Une aâion (i diftinguée y jointe 
»> à plufîeuis autres exploits (igna- 
» lés , nous convient à lui don* 
n ner des marques de Teilime 
M que nous failons de fa pet- 
» Tonne , & de la iati&faction 
M que nous avons de les fer* 
> vices 9 en l'honorant du titre 

• de NoblefTe , ann d augmen* 
*> ter , s'il eft poflfible , l'ardeur 
^> qu'il a de fe fignaler & de 
n donner en même tems de 
4* l'émulation à nos autres Ofîi« 
p»'ciers de Marine ^ Sa exciter 
» en eusc l'envie de l'imiter , 
» dans refpérance de s'acquérir 
M & à leur famille un femblable 
» honneur. A cescaufes^ vou* 

• lant rëcpmpenfer les fer- 

• vices importas dudit fieu< 

E iv 
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9> Barc par des marques de dif- 
» tindion ^ qui £iiirent con- 
a» noître à la poftérité la confî- 
^ . dération particulière que nous 
a» avons pour fa valeur , qu'il 
» a toujours conduite avec tant 

d'avantage pour le fuccès des 
9} entreprifes qu'il a faites pour 
v notre iêrvice ; de Notre grâce 
. 9» fpéciale ^ puiiTance ^ autorité 
» royale.^ Nous avons anoUi » 
» anoblifons ^ par ces préièntes 
i> fignées de notre main , ledit 
M fîeur Jean - Bart ^ enièmble Tes 
M en fans , poAérité ôc lignée j 

tant mâles que femelles , nés 
M ôc à naître en légitime ma* 
» riage , que nous avons décoré 
» & décorons du titre de Gen- 
» tilbhommes. Voulons & nous 
» plaît que dorénavant ils foient 
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M comptés » tenus ài réputés 
9» pour Nobles Sa Gentilshom- 
3> mes > en tous aâes & en*- 
>» droits, tant en jugement que 
» dehors , & qu'ils Te puilTent 
» dire ôc qualifier Ecuyers ^ & 
M puiiïent parvenir à tous dé- 
n grés de Chevalerie y titres » 
>» qualités & autres dignités de 
» notre Royaume j acquérir , 
» tenir 6c pofiéder tout fief ^ 
» terres Nobles feigneuries de 
» quelque nom^ titre, qualité 
» & nature qu'ils puiHent être } 
> jouir de tous les honneurs, 
» prérogatives , privilèges > fran* 
» chifcs., libertés, exemptions 
» 5c inimunités , dont jouilTent 
» les autres Gentilshommes de 
i> notre Koyaume , comme s'ils 
n étaient d'ancienne & noble 
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a> race , tant qu'ils vivront no- 
■n bkment & ne feront a^e dé- 
•9> rogeant : permettons audit 
n ficur Jeaa-Bart & à fa pof- 
» térité ^ de porter les écudbns • 
M & armoiries timbrées ^ telles 
M qu'elles font ci-après emprein*- 
f* tes y avec £icultié de cbîarger 
•» récuifon de fes armes d'une 
f> fleur de lys d'or , à fond d'azur > 
"que nous lui avons concédée 
» concédons par ces préfen* 
» tes » en mémoire ài conûdé* 
» ration de fe^ lignalés ièrvices ) 
» âc icelles faire peindre ^ graver 
» Se infculptet en Tes maifons i 
» tetres ^ Seigneuries à lui ap-* 
» partehantes , ainfî que bon 
«• lui femblera ^ (àns que pour 
» railbn de ce > il (pit tenu . de 
» nous payer ôc à nos iu«ccË^ 
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* ieurs aucune finance ni in« 
s» demnité ^ dont nous l'avons 
M déchaigé de déchargeons i Se 
99 en tems que de befoin ferok f 
Si Nous lui en avons fait ta fai- 
à» Tons don & rcmife pat cefdi- 
s% tes préfentes. Si donnons en 
» mandement à nos Amés ôc 
n féaux y les gens tenant no- 
9 tre Cour de Parlement. Donné 
» à Verfailles au mois d'Août 
» Tan de gracQ i ^94 ; de notre re- 
» gne le cinquante-deuxième. 

Les armes du Chevalier Jean* 
Bart y font un fonds d'argent , 
mi-parti d'une barre d'azur ^ fur 
laquelle efi une âeur <le lys 
d'or 9 au-deûiis <ie la barre il y 
en a deux autres de iàble en 
Êkutoir » & au^deiTous de la barre j 
eft un lion de gueules y macr 

E vj 
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chant à droite , cargué en tête 
de front flamboyant ^ ayant au- 
deHIis une main tenant un fabie 
nud. 

( i ) Jean-Bart étoit trop bouil- 
lant & trop aftif pour reftet 
long-tems dans l'inadion ; il for-, 
tit de Dunkerque le 13 Juillet 
de la. même année > avec qua- 
tre Vaifieaux , alla croifer fut 
les côtes d'Angleterre; rencon- 
tra le Paquebot 5 le pourfui-. 
vit iufqu'à l'embouchure de la 
^Meufe y où il fe jetta dans une 
Flotte de vingt- quatre Navires ^ 
cfcortés par trois Frégates , Tune 
de quarante-deux pièces de ca- 
non , l'autre de vingt-quatre 9 la 
troiûeme de feize. La première 

(i) Mcm. du tems. 
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revira fur l'Efcadre de Jcan-Bart » 
niais le vent étoit violent ; lès 
canons étoient mal amarés ; Teau . 
encra par les fabords , le fit cou-> 
lerd à fond. De deux cents hom- 
mes , tant d'Equipage que Pa£- . 
fagers , on ne put fauver que 
quinze hommes qu'on amena à 
Dunkerque. Ils déclarèrent que 
la Frégate qui avoit péri étoit 
chargée de vingt-trois caifesj, dont 
vmgt-deux étoient remplies de 
lingots d'argent, & la vingt- troi- 
fieme de lingots d'or ^ pour le 
comte des Marchands Hollaii-» 
dois j qu'on é val uoit, cette perte 
à un million. Jean-Bart atta- 
qua les deux autres Frégates , 
qui 9 après un léger combat., 
s'échouèrent : pendant .ce tcms^ 
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la Hotte marchande (b jetta 
dans la M^ufe. 

Au mois de Novembre 169^^ 
il partit encore de Dunkecque 
avec (on fiicadre, pour alleiea 
Norvège chercher dix-fept Vaif* 
jfèaux chargés' de grains » les 
amena ^ fans avoir rencontré 
tûême un Vaififeau des Ennemis. 
Son nom feul les effrayoit : ils 
n'ofoient trouver dans les en^ 
droits par où il devoit pafier* 

Ce grand homme donnoit du 
courage à tous les habitans de 

I 

Dunkerque : ils defoloient les 
Anglois & les Hollandoifi par les 
prifes continuelles qu'ils faifoient 
fur eux. Gafpard-Bart ^ frère du 
célèbre Jean - Bart ^ avoit armé 
Hn Vaiâeau en sourie. 11 for* 
iu>it fou veut de Dunkerque ^ U 
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ti'y lentroit jamais qu'avec des 

pri(ès confidératlès. 

Les Anglois & les HoUandois 
léfolurentde détruire cette ville; 
firent un armement formidable 9 
dépenferent des fommes im-^ 
menfes* llsavoient ré(blu de tout 
facrifier pour fè mettre à Tabri 
des pertes qu'ils eflfuy oient tous 
les jours de la part des Dunker- 
quois y fe débarrailer des inquié-» 
tudes continuelles qu'ils leur cau- 
foient. Le 4 Août 1 p ; , ils en*^ 
Voye,rent huit Vaiflcaux de guerre 
mouiller dans la fofle du vieux 

» 

Mardic 9 éloignée d'une lieué 
de la Ville. •' ' > 

Cl) * On donna ordre aux habi-* 

t » • • 

• (i) Meni. Je Quincy, tom. j. 
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tansdqtranrporter^Iepluspromp- , 
- te ment pofHble , dans la BaÛe- 
Ville y le brai , le goudron , la 
paille j&les autres matières com- 
baftibles. On mît des cuves . des 

« ^ 

barriques remplies d'eau dans les 
rues f devant les portes des mai- 
ions , pour s'en fervir en cas 
d'accident. On drelTa une bat- 
terie de pluileurs pièces de ca- 
non fur i'Ëftran 5 vers la bai; 
des rofeaux qui renferme rEfpla- 
nade ^ du côté de r£lt. Le ; > 
les Ennemis ne firent aucun mou- 
vement. Le 6 \ au matin y l' Ami- 
f^l Barklay , qui conduifoit cette 
expédition ^ fit tirer quatre coups 
de canon qni étoient le (ignal 
d'iippareiller. .On.yit , à Tinfiant , 
plus de trente Navites à la,VQilie. 
A midi toute la Flotte momlla 



■ 
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entre les bancs. Sur le foir 3 il 
arriva à Dunkerque placeurs ré- 
gimens de cavalerie > pour garder 
la batterie qui étoit établie fuie 
r£ftranî & s'oppofer à une def- 
cente , (i les Eunemis tentoieiic 
d'en faire une. 

Les jours fuivans les £nne* 
mis ne firent aucune entre- 
prifè. Le 1 1 9 à fept heures du 
matin , ils entrèrent dans la rade : 
leur Flotte étoit compofée de 
112 VaiÛeaux , tant grands que 
petits. A huit heures les Caho- 
tes à bombe commencèrent à 
tirer , mais (ans. aucun effet , à 
caufe de le,ur éloigncment. Elles 
allèrent mouiller devant le Forx 
de rOueû , formèrent un croit- 
faiit à la portée du canon ,de ce 
fort. Les Frégates (nouillereut 
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I 

derrière & dans les intervalles. 
On confia à Jean-Bart la garde 
du fort de Bonne-Ëfpérancè y & 
à M. de Sainte-Claire ^ auûl Ca- , 
pitaine de Vaiûèau , celle du , 
Cbâteau-Verd du côté de rOueft. 

M. Derlingue^Chef d*Efcadre, 
qui cotnmandoit la Marine à 
Dunkerque , détacha neuf cha- 
loupes y fous les prdres du Che- 
. valier Montgon f pour aller fe 
poûer le long des cotes , du côté 
de rOueft , de au vent des iForts, 
pour -couper îeS Brûlots & les 
machines que les Ennemis ten-- 
teroient de faire dériver fur ces 

» , 

Forts. Il en poftà neuf autres en- 
tre les deux têtes desjettées , fous 
le commandement du Marquis 
de Chateau-Renaut, afin de les 
àvoir à fa difpofition , dans un 
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cas d€ bèfoin. Il fît placer ^ dans 
ce même endroit , un pontoti 
avec quelques pièces de canon 
de vingt-quatre y qui tiroient à 
fleur d'eau. Il étoit commandé 
par M. de la Ferrierc. 

Depuis neuf heures du matin , 
jufqu'à trois heures après .midi ^ 
les Ennemis bonbarderent Dun* 
>kerque fans relâche. Vers les trois 
heures^ l'Amiral Anglois mît uti 
pavillon rouge à Ton mât d'avant. 
A ce fignal plufîcurs bâtimens 
appareillèrent. M. de.Rclingue 
fe mit dans une des Chaloupes 
qu'il avoit fait mouiller à la têtç 
des jettées ; fe fit fuivfe par les 
huit autres *, alla joindre celles 
qui étoient le long des côtes. 
Il ordonna au Chevalier de Mont- 
gon de xe£ler à fon pofte avec 
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dix Chaloupes qu'il ôc avancer ^ 
d'obferver les Brûlots 6c les ma- 
chines des Ennemis ; & avec fîx 
autres • armées de canon , fou- ■ 
tenues par un pareil nombre a 
fimples pierriers ^ commandées 
par le Marquis .de Château-Re- 
nauty il alla droit à celles des 
Bnnemis ; lâcha plusieurs coups 
de canon fur celles qui étoient 
le plus avancées ; mais elles firent 
un feu fi terrible fur lui y qu'elles 
Tobligerent de ic retirer. 

Les Galiottes à bombes des i 
£nnemis ^ ne ceflbient , pendant { 
ce tems , de tirer fur Dunker- 
que : mais la mer monta j le 
vent augmenta » alors les Enne- 
mis n'eurent plus la £icilité d'aji^^' 
ter leurs coups. Sur les qua- 
tre heures , leu£s frégates ini- 
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rent à la voile ; s'approche- 
ront à la portée du canon des 
Forts I firent fur eux un feu ter- 
rible 9 pour favorifer l'effet des 
Brûlots qu'on fe propofoit d'en« 
Voyer contre les Forts des deux 
têtes j mais Tintrépide & infa- 
tigable Jean-Bart y imité par 
M. de Sainte- Claire > en fit fur 
ces Frégates qui étoit encore plus 
terrible ^ les tbrça de s'éloigner. 

Les Ennemis lâchèrent un Bru- 
lot qui ayoit à tribord une grande 
Chaloupe montée de iîx honi- 
mes y qui fe tenoient de bout^ & 
qui mirent promptement le feu 
au Brûlot ; fe retirèrent pour 
éviter celui des Chaloupes dé 
Dunkerque. Aufli-tôt que le 

Chevalier de Montgon apper^ut 
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le Brûlot qui faifoit fa route 
^ve.c. une fumée épouventable ^ 
il avança avec intrépidité fur lui ; 
y fax. ji}ttec les grapins ; le re- 
morqua jufqu'à un çndtQit fort 
éloigné, où il brûla fans faire 
^ucunmal. 

. Peu de tems après , les Enne* 
mis firent partir un ikcond Brû- 
lot, qui all^ ea répandant au- 
tant de fumée qae l*autre , vers 
le Château de Bqnne-^fpérance* 
Jean-Bart qui y commandoit > 
fît lâcher tant de cpjaps de ca- 
non fur ce Brûlot , qu'il dévira y 
brûla encore fans faire aucua 
mal. Oh en envoya deux au- 
tres \ mais les canons des Forts 
& des Chaloupes de Dunker- ' 
que les détoucoeienc encore : 



4 
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ils allereat brûler y coaime les 
autres dans des endroits où ils, 
ne caufçient aucun dommage. 

Les Ennemis , voyant que 
toutes leurs tentatives, dtoienc 
iûujciles y fongerent à fe retirer 
vers les ûx heures & demie du 
ibir. Ils avQient lancé lur Pun*. " 
kerquç dpuze cents bombes , fans 
compter les carcafles j n'avoient 
çaufé que très-peu de dommagÇ) 
ï cçtte Viilç éa. fes Forts. Ils 
\ efpéxoient de la détruire ; mais 
! Jean-Bart avoit infpiré fon cou- 
rage aux Dunkerquois : ils bra« 
Verent les dangers i rendirent 
inipuiû^ns tous les efforts des 
Anglois des HoUandois i cban- 
gérant leur efpoir de réuflir ^ ea 
iépit d'avoir échoué, 

y er j l,a fin de 3 , ils «ivoien; 
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tenté de détruire- Saint -Malo , 
dont les habitans ^ rivaux de , 
ceux de Dunkerque^ ruinoiem| 
leur commerce; mais ils n'a voient 
pas mieux rénOTi. i 
Louis XIV avoir Tame trop, 
grande pour ne pas donner des 
marques de (atisfadion à un: 
homme dont on lui vantoit con-l 
tinuellement les exploits : il fit 
deux mille livres de penHon à, 
Jean-Bart^ éleva ion âls à la 
dignité de Lieutenant de Vai£^j 
feau. Le jeiine Bart étoit déjà 
un héros : il imitoit Ton pere i fe 
précipitoit au milieu des halards , 
avec la même intrépidité. 
' Le Koi vouloit ajouter à la 
gloire immortelle dont il jouif- 
foit, celle de rétablir Jacques 11 
iur le trône d'Angleterre : il fît 

faire 
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4 

&ire de grands préparatifs à Dun- 
Jjierque 3c à Calais , pour le re- 
conduire en Angleterre \ réfolut 
de confier cette expédition à 
Jean-Bart. Les Anglois & les Hol- 
landois furent avertis des del- 
(eins du Roi de France ;<drent de 
nouveaux efforts pour les faire 
échouer ; mirent en mer une 
Flotte déplus de foixante voiles , 
fous les ordres de TAmiral Ruf- 
iel , qui vint croifer dans la Man- 
che. On crut qu'il fcroit im- 
prudent d'expofcr ce Prince à 
un aulTi grand danger : il étok 
déjà à Calais , tout prêt à s'em- 
barquer. Loriqu'il eue des nou- 
velles de la Flotte combinée , 
il retourna à Saint-Gtrmain. 

m 

. Louis XIV , voyant que les 
Yaiffeaux quiétoientà Dunker- 

F 
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que ne pouvoient fecvir à leur 
deftination, envoya ordre à Jean- 
Bart d'aller croifer dans la mer 
du Nord. Les Anglois & les Hol- 
landois av oient bloqué le port 
de Dunkerque avec vingt-deux 
Vaiûfeaux de guerre y pour em- 
pêcher que les Armateurs de 
ce Port ne fortiffent j ne conti- 
Buaflent de défoler leur com- 
merce , & y tenir le redoutable 
Jean-Batt enfermé. Ce Grand 
homme , impatient de conten- 
ter les defirs d'un Monarque 
qui ne fe laûbit point de lui don- 
ner dès marques de bonté y té- 
folut.de fortir ; de braver tous les 
dangers (i). 11 monta fur une 

(i) Hift. de Duakerque -y Mém. Ckoa.} 
Mém. de Qoiacy » tom. 3 1 p4g* ^^f^ 
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hauteur ; examina camment les 
Vaifleaux Ennemis ét.oient arran- 
gés; fit fes préparatifs pour , pat- 
tir i mit à la voile 9 la nuit du 
17 au 18 Mai 1696 , avec une 
•Efcadre de fept Frégates , un 
Brûlot , trois Armateurs de Dun-r 
kerque , qui voulurent partagée 
les dangers avec lui j participer 
à fa gloire. 11 paâà encore f a 
travers des VaifTeaux Ennemi» » 
par lesintervalles, ayant le boute: 
feu à la mairi ;^alla. croifer vers 
le Nord fur la rouite qu'il croyoit 
que de voit tenir la flptte Hol- 
landoifè de la mex Baltique. U 
i*apperçut , Tcnvoya reconnoîtrç 
par les Armateurs qui Tavoient 
fuivi. Elle j^toit compoféede cent 
fix Navires Marchands , eicprcés 
p<tc cinq VaiiTeaux de guerre* 

Fij 
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Ceux qui étoient allés reconnol- 
tre cette Flotte , cauferent beau- 
coup d*inquiétude aux Equipa- 
ges Hollandois ; mais leurs Hau- 
tes-? uiffances leur avoient donné 
ordre de fe hâter d'arriver ea 
Hollande ; ils continuèrent leur 
^ foute. Jean^Bart jugeant qu'il 
lui feroit plus Êicile de s'empa- 
rer de cette Flotte , près du Port 
où étoit fa deftination qu'en 
pleine - mer , la laiffa avancer 
tranquillement. Elle arriva le 18 
Juin à la vue des cotes de Hol- 
lande ; fe crut échappée au dan»» 
ger. J^an-Barc , qui ne la per- 
ooit point de vue »donna promp- 
ïement ordre aux Commerçans 
^'^voient fuivi, de couper 
V aiûeaux marchands de la 
pendant qu'il attaqueroit 
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les cinq d'£(corte. Il tomba tout- 
à-coup delfus; attaqua lui-même 

le plus fort \ blefTa à mort le 
Capitaine Baching , qui le comt- 
mandoit > tua un grand nombre 
d'hommes de TEquipage. Ceux 
qui commandoient les autres Fré- 
gates rimiterent : les cinq efcortes 
furent prifes à Tabordage. Penr 
daut le combat > les Commet- 
çans Dunkerquois enlevèrent 
quarante-cinq Vaifleaux de Ifi 
Flotte HoUandoife. A peine cette 
aâ:ion étoit- elle finie , que Jean- 
Bart apperçut treize VailTeaux 
de guerre qui alloient auJ^Iord 
& appareilloient fur lui. Ne fe 
trouvant pas aifez fort pour leur 
ïérifter, il brûla quatre des VaiC- 
féaux de guerre qu'il avoit pris \ 
mit dans le ciriquiéme leurs 
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Equipages^qui moncoientà douze 
cents hommes \ en ôta le pavU^' 
lon-j' en brûla l€s. poudres ; enr 
cloua le canon; le laifla aller, . 
à condition qu'on le ramenergit 
à Dunkerque , & rétine deux Ca- 
pitaines en otage. 11 brûla en 
outre trente VaiiTeaux marchands 
q^ui rcfufoient de payer leur 
ïan^on; prit le vent fur les En^ 
jiemis; amena les quinze au- 
tres VaifTeaux Marchan4s qui 
^toient richement chargés ; ren- 
tra triomphant dans Dunker- 
que. 

Lorfque le Vaifleau qui porw 
toit les Equipages arriva à Amder- 
dam, on conduilit les bleûcs à 
rHôpiial. Le peuple en les voyant 

pafTer , tomba dans la confterna- 
tion; bientôt la fureur fuccéda. 
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On vouloic piller les maifonsdes 
Oâiciers de l'Amirauté : on les 

accufoit d'être caufe des pertes 
continuelles qu'on eiruyoit dans 
le commerce > on entendoit crier 
dans tous les quartiers de la 

Ville : Ce Jean^Bart eji donc^ un 
Démon auquel rien ne peut réjîfter* 

Ces plaintes de la part des En- 
mis de la Erance , mieux que ce 
.qu'on peut dire > faifoient Téioge 
de ce grand Capitaine* Les Of* 
ficiers ^ pour appaiier ces mur- 
mures^ ces cris , firent palier au 
travers d'Amfterdam les Mate- 
lots d'un petit Bâtiment .François 
armé en courfe. 

Jean-Bart n« refla pas long- 
tems à Dunkcrque , il en fortit 
bientôt avec Ton Elcadre \ re- 
tourna croifer dans la mer Bal- 

F iv 
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tique ; effraya tellement les Hol- 
landois , qu'ils n'envoyèrent cette 
année que quarante Vaifleaux à 
la pêche du harang y au lieu de 
quatre à cinq cents qu'ils avoient 
coutume d*y envoyer. Le feul 
nom de Jean-Bart étoit un époii- 
ventail terrible pour les Hol- 
landois : ils avoient équipé une 
Hotte confidérabie 9 chargée de 
marchandires pour la Ruflle : 
lorfqu'ils apprirent qu'il étoit 
dans la mer Baltique avec fon 
Efcadre ils envoyèrent ordre à 
la Fiott.e y de fe retirer dans un 
des Ports de .Norvège , quoi- 
qu'elle fût efcortée par huit 
VaiiTcaiix de guerre ; de pren- 
dre toutes les précautions né- 
ceffaires pour revenir en Hol- 
lande j ce qu'elle ât. AinQ Jean- 

\ 
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Bart fut caufeque cet armement, 
dont ils avoient efpéré tirer un 
grand avantage par les échan- 
ges qu'ils croy oient faire en Ruf* 
fie , leur devint fort onéreux/ II9 
avoient coutume d'envoyer qua- 
tre fois par an une grande Flotte 
marchande dat)s la mer Baltique ^ 
elle n'y alla cette année qu'une 
fois i avec une efcorte coniidé- 
lable. Pour s'oppôièrâ Tes ra^ 
vages , ou le prendre fi Ton pou- 
voit , ils entretinrçnt pendant 
cinq mois , cinquanterdeux Vaif- 
feaux , diviCés en trois Efcadres. 
Lorfque Jean - Bart manqua de 
vivres , qu'il fut obligé de re- 
tourner à Dunkerque , il pafla 
entre deux de ces. Efcadres ; 
leur échappa avec une adrelTe 
admirable. Xi étoit aulTi adroit à 
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éviter les dangers y que hardi à 
les braver. 

Le 27 Avril i<Jp7 j le Roi 
nomma Jean-Bart Chef d'Efca- 
dre ; lui envoya ordre d'armer 
fept VaiiTeaux de guerre qui 
etoient à Dunkerque ; de fe te- 
nir .prêt à partir. La Pologne ve- 
noit de perdre un des plus grands 
■Rois qu'elle eût eu : Jean So- 
bieski étoit mort le dix - fept \ 
Juin de Tannée précédente. Piu- 
iieurs prétendans à la Couronne 
de Pologne fe préfenterent ; le 
Prince dé Contt; Frédéf ic Au- 
' gufte Eledeur de Saxe y Jac- 
qucs ^ fUs de Jacques II , Roi 
d'Angfeterre \ le Prince Charles 
de Neubourg , frère de l'Elec- 
teur Palatin \ Léopold , Duc 
de Lorraine \ Louis ^ Prince de 
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Bade ; Livio Odefchali y neveu 
du Pape Innocent XL Les fufr 
frages du Champ Electoral ne fè 
trouvèrent partagés qu'entre le 
Prince de Conti & Frédéric Au- 
gure. Le Primat du Royaume 
étoit pour le Prince Conti. Louis 
XIV y qui avoit la guerre à fou- 
tenir contre Tes voifins , ne fe 
foucioit pas de fournir au Prince 
de Conti les fecours qui lui 
ét oient néceiïaires pour monter 
fur le trône de Pologne : mais 
le Primat écrivit à Sa Majefté 
d'une manière fi preflante, qu'elle 
fe détermina à envoyer le Prince 
en Pologne. £lle manda à Jean- ' 
Bart qu'elle confioit fon Parent 
à fa prudente à Tes foifJs j de 
fe ienir prêt à le conduire en 
^olognç. Le Prince arriva le 5 

F vj 
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' de Septembre à Dunkerque , ac- 
compagné des Chevaliers d'An:* 
goulême , de Sillery Ôc de Lau- 
zuii y portant avec lui liuit cents 
mille livres en or \ pour un mil- 
lion de pierreries ^ & pour deux 
millions de lettres de change. Il 
s'embarqua le 6 au foir, fur l Ef- 
cadre de Jcan-Bart : elle étoit 
compofée de lîx Vaiûeaux & i 
d'une Frégate. Le 7 elle paiTa { 
devant Oftende ; fit là route 1 
pendant la nuit \ échappa à dix- 
neuf VailTeaux de guerre Enne- 
mis 9 qui s'étoient pofiés au 
Kord de Dunkerque pours'op- 
.pofer à (on paûàge. Au point du 
jour elle en rencontra deux au- 
tres à la voile , & neuf mouil- , 
jlés entre la Meufe & la Ta- 

. «iife. Jeau-Bart fe tint fux k àkr 

\ 
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fenfivc \ continua fièrement fa 
route. Lorfque le danger fut 
pa(ré , le Prince de Conti lui dit : 

S* Us notts'avoiene attaqués , ils auraient 

pu nous prendre. Jean-Bart lui ré» 
pondit avec fang froid : Cela ctoit 

impoJfLble, Comment durLe:^- vous fait? 

répliqua le Prince. Jean-Bart 

xepliqua ; Plutôt que de me rendre^ 
j'aurois . fait mettre le feu au Vaif" 
feau ; nous aurions fauté en l*air j & 
ils ne nous auroient pas pris mon 
fils avait ordre de fe tenir à la fainte- 
barbe ^ tout prêt à y mutre le feu 
au premier fignal. Le Prince de 
Conti y frémit > lui dit : Le re^ 

mede eji pire que le mal : je vous 
.défends £cn faire ufage tant que je 
ferai fur votre yaiffeau^ 

La flotte arriva le 1 o au ma* 
tin ; entre le Cap Ecneufe ^ eii 




134 FIE 

Korvege , & le Velckeren. Alors 
la Frégate , qui étoit comman- 
• dée par M. de Nogent , reprît 
la route de France pour porter 
au Roi des nouvelles du voyage; 
lui annoncer que le Prince étoit 
hors de tout danger. 

Le 1 5 , Jean-Bart mouilla de- 
vant Elzeneur. Le quatorze , à 
cinq heures du foir ^ il. patfa^ de- 
vant le Château de Cronen< 
bourg y qui commande le détroit 
da Sahd. Le Rof, Reine dd 
Danemarck , les Princes & toutè 
la Cour fe trouvèrent fut la ter- 
raflfe du ÈaiHoa , pour voir paf- 
fer Ton Alteûe. La Flotte fut obli- 
gée, pour fttïvrè fa roatc , de 
s'en approcher à deux portées 
dfe fafîl. Après les falves ordi- 
teticcs de part .& d'autre , le 
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Prince de Conti fit faluer leurs 
Majeftés de. quinze coups de ca- 
non , auxquels le Château ré- 
pondit par neuf. L'Efcadre refta 
deux jours devant Copenhague ; 
en partit le 17 : mais elle n'ar- 
riva que le 26 à la rade de 
Dantzik, parce qu'elle eut le 
vent contraire. Pluficurs Evê- 
ques & Grands Seigneurs, allè- 
rent faluer le Prince de Conti ; 
lui firent beaucoup de promef- 
fes. Le 13 Oâobre , on tint une 

* 

aflemblée générale à Oliv» ; 
mais il né s'y paffa rien qui ré- 
pondît aux efpérances qu'on 
avoir données à Ton Alteflc. 
Elle s'apperçut qu'il feudroit dé- 
penfer des fommes confidéras 
bles y répandre beaucoup de <àng^ 
&, peut-être , fans obtenir li 

* 

m 

* 
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Couronne à laquelle elle étok 
appcllée. Le prince remonta fur 
TEfcadre de Jean - Bart , qai 
mit audi-tôt à la voile ; arriva 
à Dunkerque le 10 Décembre 
i5p7. L'Ëledeur de Saxe réuûit ; 
à mettre le Primat de Pologne 
dans fes intérêts i fut proclamé ' 
Roi) fous le nom d'Âuguûe II. 

Toutes les Puiifances belligé- 
tantes , fatiguées de la guerre 1 
firent le traité de paix de Ryf- 
wick, La France reconnut le 
Prince d'Orange Roi d'Angle- 
terre » fous le nom de Guil* 
laumç IIL 

Jean^Bart profita de la paix 
pour fe repoier au miliea de fa > 
famille des fatigues qu'il efliiyoit i 
depuis un tems confîdérabie. La i 
gueire s'étant rallumée en i 70^ ; 1 
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au fujet de la (Ucceflion d'EG*. 
pagne y Louis XIV , qui s'atten- 
doit à voir l'Allemagne l'Angle- 
terre , la Hollande fe réunir con-^' 
tre lai 9 fît les préparatifs né« 
celTaires pour (e défendre 5 Ôc 
placer (on petit fils far le trône 
d'Efpagne. Il envoya ordre dans 
tous les Ports , d'armer tous les 
Valifeaux qui s'y trou voient. Sa 
MajeAé chargea Jean-Bart d'atr 
mer une Elcadre qui étoit à- 
Dunkerque; d'en prendre le com« 
mandement. : lui envoya un fort 
beau Vaiffcau de foixante-dix 
pièces de canon , nommé U Feti" 
dont , nouvellement condruit aa 
Havre. Ce brave Oâicier, tou- 
jours occupé du foin de mériter les 
bontés du Roi , travailla avec ar- 
deur à mettre fon^Efcadre en éta^ 
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d'aller en mer ; gagna une pleu^» 
réfîe qui le mit au tonibeau le 
a.-] Avril. 11 étoit alors dans fa 
cinquante-deuxième année. Le 
Roi fut pénétré de douleur ) 
lorfqu'il apprit la mort de Jean- 
Bart. La nouvelle s'en répandit 
bientôt dans toute l'Europe : elle 
caufa une trîQeiïe générale dans 
la France. Les Ennemis mêmes 
rendirent à Ton mérite le tribut 
d'éloges qui lui étoit dû. Tous 
les habitans de Dunkerque veC' 
ferent des pleurs fur fon tom- 
beau. 11 fut enterré dans la 
grande Eglife de cette ville. On 
voit fon épitaphe au fécond pi- 
lier à main gauche du cœur. Elle 
cfl conçue en ces termes : 

git McJJlre Jean- Ban j en fon vivant 
Çhef. d'Efcadrc des Armées du Roi j 
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Chevalier de V Ordre Militaire de S, 
Louis , natif de cette ville de Dunker* 
; décédé le 17 Avril 1702, 
la cinquante-deuxième année de 
[on âge y dont il en avoit employé 
yingt-cinq au fer vice de Sa Majejlé\ 
ie Marie- Jacqueline Tugghe , fa 
jtmme , aujffi native de cette faille j 
mourut le 5 Février 1715)^, agét 
cinquante -cinq ans, 

(0 Jean-tBarc éioïi grand > bien 
iPiis dans fa taille y avoit Tair ro*- 
bufte ; fembioit fait pour réfiûer 
•lux fatigues de la mer. Tous 
fes traits étoient bien formés ; il 
svoit la phyïionomie agréable j ' 
le teint fort beau ; les yeux bleus , 
gi^andsy bien fendus; les che- 
veux blonds. Il étoit fobre ^ par- 

' ' ■ " llll» H II ■ i «i < I 

(1) Hift. de Dunkerq 

! 
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loit peu \ avoit refprit jude ; 
beaucoup, de bon feus : mais ii 
n'avoit aucun ufage du monde. 
U étoit adif , vigilant ; toujouK 
ptêt à agir: le repos rennuyoit 
Ces qualités étoient foutenue^ 
par une valeur ôc un courage l 
toute épreuve ; mais toujour^ 
guidés . par la prudence. Il bra^ 
voit Les dangers lorfque la nécel^ 
fîté l'y obligeoit ; les é vitoit quan(j 
il n'en pouvoit retirer ni gloire 
ni avantage. On le vit plufieurs 
fois paiïer au travers des Houes 
Ennemies » ailemblées pour l'ai- 
lêter. Avec des forces beaucoup 
inférieures 5 il attaqua les £n-! 
jiemis , enleva les VailTeaux mar-' 
.chands& les VailTeaux de guerre 
çhargés de les garder. L'expé- 
dition qu'il ât en 1^5)4^ établit 
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la joie dans la France y défolée 
parla famine^ le couvrit d'une 
gloire immortelle. Le nom de 
Jean-Bart étoit un épouventail 
pour les Anglois y les HoUan- 
dois^ les Efpagnols. Son ufage 
étoit d'efluyer la bordée de TEn- 
nemi \ de ne lâcher la fienne 
qu'à la portée du piftolet ^ de 
monter auffi-tôt à Tabordage. 

Jean-Bar t , fans naiHance > (ans 
fortune , fans appui ^ monta aux 
plus hautes dignités de la Ma- 
rine : Tes adions feules parlè- 
rent pour lui. Sa vie doit fer- 
vir de modèle à ceux qui fui- 
vent la m^me carrière que lui ; 
les exciter à braver l'envie , à 
fonder leur efpérance fur un Roi 
qui fe fait une loi de lécom^ 
peufei le mérite. 



, On a débité bien des fables, 
fur ce grand homme. Nous| 
n'avons rapporté que ce qui 
çft appuyé fur des autorités. 

La poftérité de Jean-Bart a 
ioutenu £c foutient encore la 
gloire de Ton nom avec éclat* 

« 

r ^ 



* 




EXPLICATION 

• 



DES 



PRINCIPAUX TERMES 
DE MARINE. 



\ 



A 



A BORD AGE. C'eft l'approche de 
deux VailTeaux Ennemis , par le 
moyen des grapins que l'im des deux 
jette fur laucre. 

JffaU. Vaiflfeau affalé. C'eft lorf- 
qu'il cft arrêté fur la cote y qu'il 
ne peut s'élever ni courir au large, 
par trop ou trop peu de ve^t , ou 
que le vent le force à fe cenic 
près de terre. ; ' ' 



I 
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I 

Jf^ourchcr, £il jeccec une féconde { 
ancre du coté oppoie â celui où eft 
la prenueré. Ces deux ancres re* 

tiennent le VaifTeau dans le mau- 
vais cems ^ contre le Hux & reflux de 

✓ I 

la mer. ; 

jiffranchir un V zijfeau* £ft ôter ^ i 
par le moyen des pompes ; l'eau 
qui entre dans un VailTeau. 

Agréer. Eft équiper un VailTeau 
de tout ce qui lai néceflàire pour 
£iire un voyage. 

^ Alarguer* s'éloigner de r£a- { 
uemi , d'un rocher oa d'une côte i 
où Ton craint d'échouer. I 
.- Amarre^, Sont les cables & les : 
cordages employés à attacher un , 
VailTeau. 

Amariner, C'eft faire pafler de» 
pfficierSj des Soldats , des Mate- 
lots dans un VailTeau pris. 
... Anuntr 
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Amener fon Pavillon, C'eli faire 
iigiie qa'on fe rend. 

Amures ( reprendre les) en l'autre 
bord, £ft changer la route , & préfentec 
l'autre côté du VaiHeau au vent. 

Appareiller, C'eft . fe difpofer à. 
mettre à la voile. Apareilier une 
voile , C'eft la déployer. 

Aramber, £{l accrocher un Bâti ment 
d*une manière ou d'autre pour venic 
ï labordage. 

Arborer. Eft élever quelque chofe." 
Arborer un mât , c'eft dreflTer un 
mât fur le VaiHeau. Arborer un Pa- . 
villon , c'eft hiller & déployer un Pa- 
villon , en(brte qu'il pui(Iè être vu , 
& voltiger au gré des vents.' 

Arifer les vergues, Eft baifTcr les 
vergues pour les attacher fur les deux 
bords du vibord , aân de donner 
pcife aa ventt 



14^ Explicationm 

Armement, Se prend pour l'équi- 
pement général d'un Vai^eau ^ fou- 
vent aUlH pour l'Equipage particur 
lier d'un VaiiTeau. 

Armer les avirons» £ft mettre les 
avirons fur les bords de la Cha- 
loupe 4 tout prêts à lervir. 

Arrière» C'eft la partie du VaiiTeau ; 
où efl: la poupe* On dit palTer à l'ar- | 
riered'uQ Vaideau, pour fîgniâer, 
marcher à fa' fuite. Oh dit mettre 
un Vaiflcau à l'arriére, pour fîgni- 
£er y le dépalTer j le qiiettre derrière 
ibi. 

Arriver, EU phéir au vear. 

Arriver fur 'un Faifseau, £ft aller 
â lai , en obéiflànt au vçnt » ou eu i 
mettant vent en poupe. 

Artimon* £{l le nom qu'on dono^ 
au fécond mâc d'un Valifea^ ^ & qui 
eftpoféfuc foA amere. 
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Atterrer. £ft prendre terrè.J 
Avaler, C*eii defcendre une ri- 
vière. Lorfqu'im vent defcend , on 
dit qu'il eft avalant. 

Avant, Eft la partie du Vaillèaa 
qui s'avance la première en mer. 

Avantage du vent. C'eft le deflTus 
du vent -, à l'égard d'un autre Vaif- 
feao. Cet avantage eft très-confidc- 
rablg dans un combat. 



B 



r * 

f 



Bâbord , côté gauche du Vaif-" 
iéau. 

^ Baîjfer, Eft fuivre le courant de 
l*«au , fe laifter aller au Hux , ou au 
courant. 

^BaiJT^r les voiles, C'tÇt à^k^nàte 
les voiles j ce qu'on fait quand le 

venç eft trop fort , ou qu'on arrive. 

/-y 



1 



14$ Explication 

Banc, £{b un endroit qui eil ù. 
élevé en mec » qu'il n'y a pas afTez 
d'eau pour qu'un vailTean puifTe y 
. Il y a des bancs de fable » 
des banc^ de pierre. 

Bande ( à la ). Un VaiiTeau qui eft 
i la bande. C'eft . un VaiiTeau quieft 
coucbé fur le coté j qui préfente iiors 
de l'eau les endroits endommagés. 
Tomber â la bande , c'ell tomber fur 
le côté. 

Barbe ( la fainte ). ESc le lieu où 
l'on gardç les poudres. 
• Barrer un Port, C'eft le fermer. 

Bajfss-voiles, Ce font les voiles 
de mifaine^ l'une qu'on appelle la 
grande voile de mifaine , & l'autre 
la petite voile de mifaine. 

Jfcaupré, Eft le mât le plus avancé 
fur la proue , où il eft placé de en- 



paflèr 
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cha0e parle fur le premier ponc| 
inclmé , ou couché ^itir la poulaîiie ^ 
ou l'éperon. 

Bord, Ce mot eft pris pour le Vaif- 
feau en gcnéraL 

Bord' à-bord. On dit deux Vaif- 
feaux font bord-à-bord lorfqu'ils. 
font près l'un de l'autre , de l'avant 
à l'arriére. 

Bordée, C'eft le cours d'un Vaif- 

t 

feau, depuis un revirement jufqu'i 
l'autre. On dit faite diverfes bor^ 
dées , courir pluiieurs bordées , pour 
fignifier virer & revirer fouvent. 
Courir la même borbée , eft courir 
du même cocc qu'on a dé|a couru ^ 
courir un même air de . vent qu'un 
autre VailFeau. - 

Bordés, Eft encore une décharge 
de toute l'artillerie d'un cotc.duYaif- 
feau. 

Ciij 



Digitized 



[ijo 'Mpcplicauûn 

^ouee. Marque faite fur reau avec 
un morc.eaa dé boisxîude liège qu'on y 
laifle flotter pour indiquer l'endcoit 

-où l'ancre .ell mouillée , la profondeur 
des eaux , les paifages difficiles., gé- 
néralei^ent tout ce qui pourioit in- 
commoder les Bâti mens. 

. .Bouline. C'çfl: u;ie corde amarce 
vers le milieu de chaque côrc d'une 

^ voile qutja difpofc à prendre le vçnt 
de côté , lor^qu'oa ne la pas ^ 

. poupe ou de quanier. 

La bouline de revers celle 

^ qui eft larguée , &^ fous le venr. 

. Le vent de bouline eft celui qui eit 
éloigné de cinq aires de vent de celui 

, de la route. La bouline graffe e(t 
celui qui s*en éloigne de fix ou fepc 

. aires. 

• Aller à la bouline , ç'eft tenir le 
Ut du vent p quand on eft porté 
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vent de biais qui femble concraire â 
ia louce qu'on veut iiiivre» eu fe 
iervanc de boulines iulées & coides, 

Conrré la bouline , «ft un cbâd» 
ment qui s'exerce fur mer. L'Equi- 
page fe range en deux haies de l'avant 
arrière du Vai^lèau» Chaque Ma- 
telot tient une coide , ou gaccette à 
la main. On fait paiTer le criminel 
entre ces deux haies de Matelots , & 
chacun d'eux lui donne un coup de 
fa corde, ou garçette ^ toutes les fois 
qu'il paûfe devant luL 

Bouliner, C'eft prendre le vent de 
coté. 

Brifans, Rochers a fleur d'eau; 
On les -repréfente fur les cartes ma- 
rines , avec de petites croix. 

Brume, C'ell un bfouillard de 
mer, / 

« 

G îv 
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C 

Cabeftan». Efpece d'edîea , r«lié 
avec du fer en piuûeurs endroits 9 
pofé perpendiculairement fur le pre- 
mier pont d'un Vaifleau , & percé 
de trous, par lef^uels pafTenc des 
barres qui fervent à le faire tout' 
ner fur fon centre. 

Caboter, C'eft naviguer de cap en * 
cap , de port en port , le long des cotes. ; 

Caler, C'eft bailTet les voiles. 

Calfat ou Calfaceur. C'eft le nom 
'<de celui qui eà chargé ■ d'examiner 
foir &. matin , le corps du Bâtiment , 
pour voir s'il n'y manque ni clous 
iii chevilles , ôc s'il ne fait point 
quelque voie d'eau. 

Calfater, C eft refaire à un VaiT-: 
ieau ce qui y manque. 

Calme, Eft la cellàiion du venjr. 
Canal* Inceryalle encre deux ter- 
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res , rempli par la mer , ou qui joinc 
deux mers , en formant un paiïage 
étroit entre deux continens , entre 
deux iHes ou entre une iile & un 
continent. 

Cape ( être à la ). C'eft mettre 
le VailTeau dans le cas de ne point 
avancer. 

Caréner, Donner carêne à un 
Vai^au , c'eft radouber le fond da 
Bâtiment» 

Carguer, C'eft trouver une voile 
raccourcir. 

Chafser, C'eft courir fur un Vaif-, 
feau y le pourfuivre. 

Chafser fur fort ancre, C*eft s'écar- 
ter de Tancre qu'on a jettée pour 
fixer le VaifTeau & l'entraîner ; ce 
qui arrive lorrqu'on a mouillé dans 
un mauvais fonds. La force des coun 
lans ^ du vent , de la marée, entrain^ 

G V 
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% 

m 

le Vaiiïeau force Tancte de quit- 
ter le fonds » en labourant le £»ble 
ou la vafe. 

Château, Eft Iclévation au-defTus 
des ponts , qui font à l'avant & â 
Tarriere de chaque VaiiTeau. Il y a 
.deux châteaux ua de proue , l'autre 
de poupe. 

Conjcryc, VailTeaux qui font de . 
conferve ^ c'eft-à-dire , qui vont en- 
femble ,pour s'efcortei& fe défendre 
mutuel^eot. , 

Contre-Amiral» C^eft TOfficier qui 
ppdQiQiaode i*arriere-garde de la der* 
niere diviHon d'une Ârmée Navale. 

Coups de canon à Veau, Ce font les 
coups de canoi^ qu'un VailTeau re* : 
$oit 4aAS ia car^e» ou dans la pac* 
^ie qui entre daos l'eau. 

Couper un Fa\fseau, Ceft le croi" 

i^r dans fa loute pour lui dmier la 
cHafle. 

m 
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Courons ( les }. Sont des eaux qui 
vont avec rapidité dans une dicec* 
tion particulière. 

. Courir même bord, C'ed faire la 
même route qu'un autre Vaiâeau, 
Croifer, C eit faire des allées 
des rennes dans un ctftcatn efpace 
de mer , pour voir fi on ny trou- 
vera point quelque VailTeau En* 
iiemi. 

. Véhordcr» C*eft détjicher un petit 
Bâtiment d'un Vaidèau , çu s'écartçr 

d*un Vai0eau Ennemi pour évitée 

t 

l'abordage. 

Débouquer^ C'eft fortir des bon- 
cbes ou jcanauz qui fépaient les iile» 
les unes des autres , qui féparent une 
iile du continent ; en général ^ 

Cvi 
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c*eft fortir d'un endroit ou Tonétoic 
refferré. ... . 

Décharger Us voiles. C'eft difpo- 
fer les voiles de manière qu elles 
reçoivent moins de vents. . 

Démarer, C*eft fe mettre en route. 

Dérader. C'eft quitter la rade où 
Ton avoir mouillé. 

Dériver C'eft obéir aux vents.' 

Défemparer. C'eft mettre un VaiA 
feau en défordre ^ le démâter , ruiner 
fes manœuvres. 

Donner vent devant» C'eft mettre 
le vent fur les voiles , afin de faire 
courir le VailTeau à mi autre air de 
vent. 

Doubler. C'eft pafTer d'un côté i 
l'autre. On fait cette manœuvre dans 
• un combat , pour mettre l'Ennemi 
entre deux feux » lorfqu'on eft fu' 
périeur en rorces. 
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Dunette, C.'eâ; le plus haut écage 
de. l'acriere du Vaiifêau , où fonc le 
logement Qc le pofte du Maître ^ 
du l^iloce, 

• E 

Eaux d*un V nfseau (être dans les }• 
Ceft l'approcher de ccès-près. 
- Mcoutilles, Ce font des ouvertures 

en forme de trappe , par où Ton 
defcend fous le pont. 

£pfon {V ), Eft un alTemblage de 
plufîeurs pièces de bois , qui fait une 
grande i faillie à 1 avant du VailTeau y 
êc qai eft foutenue par Tétrave. 

Equipage, Ce . mot fignifie tout 
l'Equipage dîi^n Vaiffeau^i ,lcs Qffir 
ciers » les Macmiers , les Solciats , 
les Matelots & les Moulïès. 

Efiacadt, C'eft une efpece de pa-: 
iiâàde quiferc à fecineclepom* 
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Etaler, C'eft mouiller pendant un 
vent PU une marée contraire à la 
toute, peut attencire un vent plus 
favorable , ou fe fer vit du courant 
de la mer , pouc faire route par un 
vent contraire. • 

Etre à flot. C'eft être dans un en- 
droit où il y a aiTez d'eau pour por« 
ter le Vaiâèau* 

F 

* 

Fonds de ira/^. C'eft la partie la plu 
balTe du VaiHèau. 

Fraîchir, On dit <]ue le vent frac-, 
chit , lorfqu'il augmente de force* 
' Freùst On dis qae ie vent fiais y 
lorfqu'il a de la force , fans en avoic 
trop. . ' , 

G 
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Vaiffèau , qui n'occupe qu'une par- 
tie du pont. 11 y a deux gaillards \ 
celui d'avant 6c celui d'arrière. 

Gargottfses, Enveloppes de carton 
ou de £ec blanc , dans lefquelies on 
renferme la charge des canons. 

Grapins ( les ). Sont des crocs at- 
tachés à des cordes , qu'on jette dans 
un VaiiTeau Ennemi pour l'accio-. 
.cher. 

H 

Haubmi% lies), Sont gros cor- 
dages avec lefquels on foûtient les 
^ât$« ... 

HdUr* C'eli: criei: à rEqnipage 
;d'iui Vaidjeau qu'on rencontre ^ lui 
4emander d*où il vient , où il va « 
à qui il appartient , enfin lui parler, 

Uifscr, C'clk éleveiouhaulTer quel- 
que chof(^ ^ 
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Hune. Efpece de plate-forme > pcv 

■ 

fée aa haut des tnâts.- 

J 

Jufsant ( le ). C eft le reflux de la 
mei*. 

L 

Lames* Ce font les flots ou vagues 
de la mer, qui fe précipitent les unes 
les autres. On dit la iame vient de 
Tavant , de , l'arriére ^ la lame nous 
prend de travers, pour exprimer que 
la lame vient de ce côté -là. 

Leji. £0: le nom général qu'on 
donne à des matières péfantes qu'on 
met au fonds de cale , pour faire 
enfoncer le VaiiTeau dans Teau , 8c, 
lui procurer une afliette foliJe. 

Lof. C'eft la partie du Vaillèaa 
qui eft depuis le mât jûfqa'à aa.de 
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ies bords , ou 4a moitié da Vaif- 
feau , divifé par line ligne ticée de 
poupe' en proae. 

Bouter le Lof, C'eft mettre les 
voiles en écharpe , pour prendre le 
vent dè coté. Ç'eil: la même chofe 
qu'aller à la bouline. 

£tre au Lof, Signifie être fur le 
vent , garder le vent. 

Tenir le Lof C'eft ferrer le vent 
le prendre de côté. Lorfqu'on die 
au LofyC*e(i commander daller au 
plus près du vent. 

Lof au Lof C'eft commander 
dé mettre le gouvernail] de ma- 
nière .qu'il fa.Se venir le VaifTeau 
vers le Lof , c'eft - à - dire vers le 
vent. 

. Lof pour Lof C'eft commander d^ 
virer venc. axriere , ea mettant aa 
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•vent uii côté différent de celai qui y 
ctoit. 

Louvoyer, C'eft courir au plus près 
du venc , caticoc â tribord , cant&t i 
bâbord , en portant quelque tems h 
proue d'un côté , & en revirant en- 
fuite pour Ja porter d'un autre. Ou 
iaic u^ge /de cette manœuvre j 
lorfqu'on veut . avancer avec un 
tVent contraire ^ ou. tenir, le Vaif- 
feau 4ans le parage il fe trouve , 
A^ude ne pas&Iécarter delà route. 

m 

M 

. Manœuvre, Art de foumeare le 
mouvement dû VaiâeaU , & de dici» 
ger fa marche. 

Munxuvres, On appelle ainfi , en 
général , toutes les cordes qui fer- 
vent à gouvecuer les vergues j les 
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voiles , l'anccage ^ à tenir les macs. 
On dit couper les manœuvres > dé- 
oiangsc les manoeuvres par U feu de 
Tarcillerie. 

Matelot du Commandant» C'eft un 
Vaiiïeau qui a fon pofte fur lavant y 
ou fur l'arriére du Commandant » 
pour le couvrir. L'Amiral , le Vice- 
Amical , 6c le Commandant d'une 
Divifion , ont deux Vaiâèaux Ma- 
telots pour les fecourir; Tun à leur 
avant , l'autre à leur arrière. 

Mifaine ( mât de }. £A le mac de 
la proue. 

Mole. Maifif de maçonnerie , placé 
au devant du pont , pour le mettre 
à couvert de l'impétuofîté des vagues 
&: en empêcher l'entrée aux Vaif- 
fêaux Ennemis. 

Monter au vent, C'eft louvoyer 
pour prendre l'avantage du vent. . 
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Mouiller, C'eft jetcec Tancie pour 
arcêcer le VaiiTeau. 

Moufse ( im )• £ft.aii apprencif Ma-, 
telot. 

Moutonner, On dit que la mer 
moutonne lorfque l'écuiue de fes 
lames' blanchit ; de force que les va- 
gues reidèmblenc aux moutons, 

• • 

O 

Œuvres mortes* (les) Sont toutes 
les parties d'un VaifTeau qui fout 

hors de leaii. 

. Œuvres vives ( les ). Sont les par- 
ties qui entrent dans l'eau. 

Orienter les voiles, C'eft les dif^ 
pofer d'une manière avantageufe pour 
recevoir le vent. 

P 

♦ 

Parme (mettre en). C'ell; arrêter 
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un VailTeau , en plaçant les voiles 
de manière que reffoic du vent fur 
les unes ., foie contcebakncé par ce- 
lui qu'il fait fur les autres. Ces forr 
ces contraiies fe détruifent , & le 
VaifTeau reûe en place. 
, Pafser au vent d'un Faifseau, C'ett 
gagner le vent fur un Vaiflèau. 

Pavillon (le). Ceft un drapeau 
qui a une forme différente félon les 
pays , qu'on arbore au haut des 
mais , ou fur le bâton de larriere , 
pour faire connoître la qualité 4es 
Commandans des Vaideaux , & la Na« 
tionà laquelle ils appattiennent. Sui- 
vant les Ordonnances de Louis XIV, 
VAiniral porte un Pavillon carré & 
blanc au grand mat \ le Vice- Amiral en 
doit porter un femblable au mât de 
«nifaine ; le Contce-'Amiral ou Chef 
d'ÊCcadre , qui fait les fonctions de 

» • 
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Concre'Âmiral , dote le porter au 
mâc d^af tioEioR. 

Perroquet. Ed un petit mât , enté 
i rextrémité des aucies. 

Phare ( un ). C'efl une tour élevée 
fur la côte , ou bâtie en mer fur 
quelque rocher , & au fommet de 
laquelle on met un fanal , où l'on 
allume un feu pendant la nuit ^ 
pour indiquer la route aux Vaif- 
feaux. . * ' 

Pilotage, C*eft lare de prefcrire 
la route d'un VaifTeau 6c de déter» 

« 

miner le point du Ciel fous lequel 
il fe trouve. 

• Pincer le vent. C'eft aller au plus 
près du vent. 

Pompe ( affranchir la ). C'eft jetter 
autant d*eau avec la pompe , qu'il en 
entre dans le VaiiTeau. 
^ £tre à une ou deux pompes , cedt, 
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fe fervir continuellement dune 
pompe , pour jetter l'eau du Vaif- 
ièau. 

Pont ( le ). Eft un plancher qui fé- 
pare les étages d'un Navire. On dit 
qu'un Vaifleau a pluficurs ponts , 
quand il a plufieurs étages dans îon 
creux. Les moyens VaiiTeaux en ont 
deux, les plus grands en ont trois, 
diftans chacun de cinq pieds. 

Poupe. C eft l'arriére du VaifTeau.' 

Prendre vent de vent» C eft rece- 
voir le vent dans les voiles malgré 
foi. 

Prolonger un F'aifseM, C'eft fe 
mettre âaoci ianc d'un Vaiffeau, 
vergue à vergue. , 
' Proue, C'eft l'avant ou la pointe 

d'un Vaifleau , par laquelle il divife 
l'eau. 

« 

Ptùfcr. C«ft faire m, Oa dit im 



i()8 • Explication - 

Yattlèau paife par le haut , quand 
Teau, entre par le côié. 11 'puife par 
les fabords quand leau entre par ce 



cote* 



Q 

* Quaru C*eft le eems où une par* 

tle de l'Equipage veille pour faire 
le fervke, candis que l'autre fe re* 
pofe. Ce tems eil de quatre heures 
dans les VailTeaiut du KoL 
. Quart de vent. £{); une aire de vent 
fcparé d'une autre aire par. un arc de 
II degrés 15 minutes, bu la qua-, 
crieme partie de la diflance qui eO: 
entre deux des huit vents princi- 
paux. 

QuUlû ( la ). Eft une longae.& grotTe 
pièce délais ,où raflTemhlage die piu- 
fieurs grolles poutres mifes bout-â<« 
bouc 9 qui Toutiennent tout le cocps 

d'un 



d un bâtiment , & qui , .par, CQù£iif 
gu«nc , détçrminetit: k longuenr xb 
fonds de cale. La quille eft â un 

ce que l*épiûe da àos e& 
au corps humain. 

Radoul^r, C'eft travailler à réparer 
- le dommage qu a reçu le corps dfi 
Vai(ïèau. 'On dit radouber un Vaif- 
feau , ^ racommoder des Manœ»- 
'yres. • ' . . /. 

ReitnguerjfairereimguenOefk dif- 
pofer le Vaiffeau de manière que 
le vent ne donne pas dans les voilai, 

Ranger la terre, G'eft paâk aigres 
de la terre. 

Ras ou Rat, fift un courant rapide 
& dangereux , où un changement 
dans le mouvement des eaux ^ c eil- 



I 
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' à-^e 9^ idjBS contre-marées qui font 
iordinairement. dans une paflè ou dans 
tuk canal. 

- - Relâcher, C'eft s'arrêter quelque 
part. . > 

Revirer, C'eft tourner le VaUTeaa 
pour lui faire changer de route* 

Rofedcvent, £ft un inftramentoom- 
.pbfé de carton , de corne ou de cui- 
vre , coupé circulairement » ^ quiefl: 
.4iy ifé en çr^n ce-deux parties , pour re- 
préfenter les trente-deux aires de venc. 

Roulis, C'eft le balancement du 
.Vaifleau, dans le fens 4e fa -lac- 

.geur. ... 

, fijimb dç veot, C'eft .ua des crence- 
4eux vents. 



rSdhords {\t%y%onx. les embrafures 
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dans le bocdage «i'uii Vai^To^ , pac 
lefquelles paCTe le canon. Les grands 
VaifTeaux ont trotis raijgs. de fa,- 
bocds > de quinze chacun. On ferm^ 
les fabords -dans le .tein^ des. 
pêces , , de peur que l'eau , n'en- 
tre par là dans le Vaillèau. Ils ont 
environ crois pieds en. quatre d^ns 
les ouvertures. ., , . -3, 

/ • Saint&ibajrbc ( Ja LÎÇU: 91^ . .^pji 

met la poudre ^ chambre des Q^o^ 
nîers. • . • .« 

. Salut, Honneur que les Vaiflèa.ux 
de différentes .Nations fe rendent ^ . 
même, ceux d'une même Nation ». 
Ibr/que les Offîciers qui les montent, 
font d'un rang diâérent. Ce faluc cOii«, 
iîAe à fe ' mettre fous le vent \ I 
amener le ^pavillon y à faire- les pre^i 
mieres &: les plus :noml^r$ufi^s dé- 
charges de rartillerie .<».^,4 ,jSip(er 

Hij 
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f'f^ ' ' Sxpiiêatwn 

quelque»» voile» ^ ^incipalement 
le- gnmd kunier ; A envoyer quel- 
qwes ofliiçieft à bord da. VaiC- 
ieau auquel'on donA» Iq faioc ^ i fe 

r 

fiiectfe^fôus^ fim pavilion.c 

^ -iSêrrtfr/ei vdi/^. C'^ porter pett 

aé^Vôîîes; ^ ' . 

* ' Strrcr Uyettu Ceft ja tnôme iiio/è 
que pincer le vent. . * . . 

\ ''SUInge. Ëft le cQuc»., mêmeL là 
tkeâè d^UD ¥aiâ6Mi ^ s'idb meTuoec 
là viteflè & le chemin qu'il faiti 

* Sombrer fins voiles. On fe ièrt de 
«ecte expreflion pour dice qulusi Y aii* 
ieau'écatic fou» voiles -, e&i asaxcx&i 
pftr quelque grand-coup de ve&t qui 

^ Souffifran ^tfi/^tftttté.G'eflilui don- 
ner un fe<x>ud bordage^ ^n.le ce." 
técidanc' de- pUnches âacciâéeswi 

'^• S£ri6ord,'C'.efh lecôré gauehs diii 
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• * 

Vaiflèaii , depuis h poupe juf<iu a la 
proue. 



Tems a perroquet, 
tems où le vent fouffle mcdiocré- 
ment , & porte, à routé. On. rap; 
pelle ainfî , parce qu*on ne porte la 
voile de perroquet que dans le t>éaa 
te,ms. Etant fort élevé, fa voile don- 
neroit trop de prife au vent , fi oik 
U portqic dans le gros tems. . 

Tenir au vent, C'eft naviguer avec 
le vent contraire. 

Tenir voiles, C'eft être au ptus près 

du vent. 

' Tenir fous le vent, C'eft avoir tou- 
tes fes voiles appareillées y être prêt 
a faire route. . 

Tcrrir, C'eft prendre terre. 

H iij, 



L.iyui^ud by Google 



1-74 ExplicMim 

TombcK fii^ /< 4v/iew C'^ft prendre 
Tavanuge du vent. 

Touer, C'eft tirgr ou faire avan- 
cer un VaiiTeau avec la handere , 
9^1 y,. ç(i attachée par un bout , Se 
do^it Tai^tre bout, efl: faifi pat des 
M^tpjots qui cirent le cdrdagé pouf 
faire avancer le Vai fléau. La diffc*. 
rence qu'il y a entre ce, mot ro^^^r Se 
peWi de remorquer ^ c'eft qu'on ne 
tire pas un VailTeau.à fqrce de bras 
quandi on remorque > mais a forcé 
de rames. * ' . 

3jp«r^ij7i>9.. iC'eft un vent.vipleut 
qui tournoie fur l'eau » en peloton. 
. . Tournottfu Nojn quton donne.i un 

. ^0uveiDi.ei^ «irculaire des eanz , qui 

forme un gouffre dans lequel périf' 
fenc ordinairement les VaiHjèaux qui 
ont le malheur d'y toiuber. 
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Tramontane, Nom qu'on donne fur 
la Méditerranée au vent du Nord , 
parce qu'il vient de delà les monts* 

Travers, Mettre un Vaiâeau en 
travers , c eft pj;éfentec le coté au 
vent. • - 

Traverjîcr, C*eft un petit Bâtiment 
qui n*a qu un mât. 

Trompe, Tourbillon de vent qui 
iè. forme dans lui nuage épais j.qui 
en deicend en tournoyant , fans ce- 
pendant quitter le niiage, & abou- 
tit à la mer. Cette trompe afpirc 
Teauj la laiflè tombe.r fubitement. 
Le VailTeau qui fe trouve deUbus eft 
inondé ic presque englouti. Il eft 
quelquefois enlevé ou renverfé , lorf- 
que la trompe alpire. EUe^fpire avec 
tant de .violence , qu'elle déracine 
.d&5 aj-bces fut terre. 
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176 . * Explication . ' 

m * I 

I 

Vdifsccui* Se die généralement de \ 
cous les Badmens de n^er. 11 y en i 
a de deux ibrtes \ Tone eft des Vaif^ i 
féaux de haut bord , qui yont feule- 
ment à voiles , & courent fur toutes 
les. mers \ l'autre eO: des VailTcaux 
de bas bord » à rames & a voiles. * 

Ou appelle un Vaifïè^u de cent 
ou de deux cents coneaux , celai qui 
peut porter la charge d'^un pareil 
Dombre de toueaux de mer > c'eû-à' 
dire le poids de deux mille livres paP 
chaque toneau» 

On dit , VailTeau dfi premier rang ; 
du fécond » du. troilSeme , du qua* 
j^rieme , du cinquième» 

Les VaifTeaux du premier rang ," 
ont depuis cent trente , /ufqu'â cent 
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&>ixant8-txois pieds de ktn^ quarante-^ 
^cr6 de large , vingt pieds quatre 
pouces de'prafôndAïukiLotti: pçct eft. 
de quinze cents toheaas ; î^s iiwk 
montés depuis foixame^dix jurquii 
cent vingt pièces de canon.. 

Les Vai^eaax du fecood cang. ont 
depuis cent- dix: |ttr<|ii.'ib cent tf ia^ 
pieds de quille^ buc^pecc eft de.ooze 
à douze cents tonéaux j ils font awiri 
tés depuis cinquante |i]i£|uàroixaQtiQri 
dix canons. 

• Ceux du croiâeœe. rang nxuit jftr 
mais plus de cent di» pieds de quille:9[ 
Ibur port eft dé huic à.. neuf cents 
toneaux : ils ion t moii tés. dc& quàr 
rante à cinquante pièces de.can0n« - ' 
Ceux du quaocieme . caug ont la 
quille decfijut pieds ; portée cinq à 
fix cents toneaux ^ font montés, de 
quarante à cing^uante piecjtsdecanpn. 

« 
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178 Mxplicatïûn. .. - ' 

* Enfin les VailTe^ux du cînqaiefne 
rang ont quatre - vingt, pieds de- 
quille, mèm& moins : ils portettt trois 
dsnts conttaax , font mpncés dé div- 
kuic a , vingt pièces de canon. 

* Vent arrière, Efi: le vent donc la. 
direûiou ne fait qu'une même ligne 
avec la ^iUe du Vaiâeau.- 

' Firèr de hord, C*eft changer de 
route , en mëctant le bout d'un Vaif- 1 
feau à l'endroii^ où croit l'auccè. i 

Firer vent arrière» C'eft toucner 
un VaiiTeau , pour lui £ûre prendre 
le vent eb poupe»! 

' Vhrmmnt devant. C'eft toarner nn 
VaifTeau en lui faifant prendre le 
vent devant. . • . . •. I 

. yoie d'eau» £11 une ouverture dans 
le bocdage du VaiiTeau , par où l'eaiL 
entre.' : • » - ' \ 

Voilts» 'Ce ipoc (e prend Dbuvenc 
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des termes de Marine* 1 75^^ 

f>ouc le VâifTeau même. On die trente , 
quarante » cinquante ^ &c. , voiles , 
pour exprimer trente, quarante 9 cin- 
quante , &c.,,yaillèaax. 

Voile en paunare, Eft une voile qui,' 
ayant petdu fa fîtuation ordinaire , 
^ac quelque accident > eft tourmea-. 
tée partes vents. 

VoUier, Eft un mot générique qui 
demande un adjeâif qui marque fa 
qualité diftindive. On die qu'un Vaif- 
£eau eft bon voilier , pour e^cprimer 
qu'il porte bien fes voiles , qu'il va 
vite \ qu'il eft mauvais voilier y pour 
exprimer qu'il porte mal fes voiles , 
qu'il eft lent & tardif. 

FIN, 
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